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6 1 La liste des propriétaires 
| de taureaux et verrats inscrits 

*âfiES ( pour une prime de conservation 

a J'aime mon village, plus que ton village | 
ma province, plus que ta province ; 
j'aime la Fiance par dessus tout, » 

MISTRAL, 

Le prochain Bulletin 
paraîtra le 18r Décembre 

(ÉCHOS) 
LE CONGRÈS DE L'ELEVAGE DU 

'PORC est fixé aux 26 et 27 novembre, à 
Paris. Il comprendra une section réservée 
'à l'élevage et à l'exploitation ; l'autre à 
l'alimentation rationnelle. S'adresser à la 
Société d'Encouragement à l'Agriculture, 
5, avenue de l'Opéra, Paris. 

* * 
<UN CONCOURS DE BERGERIES aura 

lieu en Seine-et-Oisc, en novembre-dé-
cembre, pour les animaux de race pure. 

* * 
. DES FOIRES A MULETS auront lieu 
'dans la Vienne, à Couhé-Vérac, les 12 dé-
cembre et 10 janvier ; à Chaunag, le 1G dé-
cembre et le 21 janvier ; à Lusignan, le 
22 décembre. 

* * 
VN MARCHÉ DU MAIS vient 'd'être 

inauguré à la Bourse du Commerce de 
Paris, Il aura pour base le maïs jaune de 
ta Plata. Seront également admis, les maïs 
'jaunes de l'Afrique du Sud, de. l'Indo-
Chine et de nos colonies. Notre produc-
tion française, qui s'élève à 5.264.000 quin-
taux environ, ne représente pas même la 
"moitié de nos besoins et la surface culti-
vée va en décroissant. 

* * 
LA] CONSOMMATION DE LA VIANDE, 

'à Paris, est d'environ C0 kilos par tête 
'd'habilant. En 1914, on relevait le chiffre 
fie 05 à 70 kilos. Le maximum fut atteint 
'en 1889, avec 85 làlos. Ils est vrai que les 
Parisiens consomment auionrd'hui nràs. 

- de trois kilos dé viande chevaline par ■ 
habitant. 

'* « 

DEPOPULATION DES CAMPAGNES 
En 1846, les agriculteurs représentaient 
'en France 75 % de la population totale. 
'Aujourd'hui ils représentent à peine 54 %. 
Par contre, la population des villes s'est 
accrue de plus de 11 millions, d'habitants. 

* * 
LE BUDGET DE 1929 exigera bien des 

nudiards. Il est question de rendre fixe 
Je coefficient de 2.5 pour l'évaluation des 
revenus des exploitations agricoles : ce 
'serait là une injustice de plus pour les 
agriculteurs. ' 

*** 
NOTRE RESEAU ROUTIER est lé pre-

niier au monde, pour sa densité ! Par 100 
'kilomètres de superficie, nous avons 115 
kilomètres de routes, l'Angleterre 110, 
l'Allemagne 68 et l'Italie 23 kilomètres. 
['Comme longueur totale, la France arrive 
au deuxième rang, après les Etats-Unis... 
Reste la question 'd'entretien^ 'gui laisse 
souvent à désirer ! 

»* 

LA CONFEDERATION GENERALE DES 
LIGNERONS proteste contre l'admission 
'en France, sans limitation, des vins grecs, 
'jcspagiiols et portugais. 

* * 

BEAUX PIEDS DE VIGNES : A Boûche-
maine (Maine-et-Loire), un vigneron a ré-
'çolté 251 grappes de raisin sur un pied cl 
'446 sur un autre. Ces dernières, seules, 
'ont donné an pressoir 27 titrés Vz de li-
quide. 

F»1 

* * 
CONTRE LA TAXATION DU NITRATE: 

La Confédération Nationale des Associa-
tions agricoles et plusieurs gros groupe-
ments ruraux se sont élevés contre toute 
mesure .de taxation du nilrade de sonde, 
'sous prétexte de protéger noire produc-
tion d'engrais synthétiques. Considérant 
l'insuffisance de l'emploi des 'engrais azo-
tés en France, il serait désastreux 'd'en 
'augmenter les prix et de laisser se consli-
'luer une sorlc de monopole qui 'régirait 
[tout le marché. 
* ; , * * * - • 

. LA CULTURE DU CHANVRE, qui était 
'en France de 176.000 hectares en 1840, 
n'était plus que de 12.000 hectares à la 
veille de la guerre. Vis-à-vis des multiples 
■débouchés industriels, cette culture re-
prend un nouvel essor!, en Limagne et 
dans VOucsU . 

.tu 

LES ŒUFS ETRANGERS, "d'après une 
'nouvelle ordonnance de police, devront 
•cire vendus,, en gros ou en détail, sous, la 
{dénomination :« fiêfifs étrangers '£ ou 

-, il çeufs iinpprlés. ." 

...VA CULTURE DU\lZ, 'encouragée par 
ïdes primes, prend une grande extension 
!<7ans notre belle colonie de Madagascar. 
'L'an dernier, les exportations se sont §lt-
vées à 9,000 tonnes. \ 
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Les Producteurs de 1 ira 
TELEPHONE 141.95 

CHEQUES POSTAUX NANTES 6.01 5 

'Après une accalmie de quelques mois, les 
attaques contre les producteurs de lait ou 
de beurre reprennent, plus violentes et 
plus vives que jamais — pour le grand 
malheur, osons-nous dire... des consom-
mateurs ! 

C'est qu'en effet, toutes les fois que par 
un système de mesures vexatoircs ou par 
des taxations abusives, on a voulu porter 
atteinte à la fameuse loi de l'offre et de 
la demande, qui doit seule régir les transac-
tions commerciales, toutes les fois flous 
avons, à plus ou moins longue échéance, 
constaté le renchérissement du produit int 
criminé. 

Cette politique de contrainte a eu encore, 
en ce qui concerne le lait, un autre résul-
tat, celui de supprimer tous les laits de 
qualité garantie. Les grandes vacheries pa-
risiennes, où le prix de revient du lait 
peut être mieux évalué que chez le petit 
producteur, ont, ou bien disparu, ou bien 
trouvé un autre débouché que la vente di-
recte au consommateur. 

Dans nos campagnes, où on lit beaucoup 
plus qu'autrefois, ces discussions répan-
dues dans tous les journaux, favorables ou 
non à l'agriculture, sur le prix du lait, 
son prix de revient ont été minilieusement 
commentés, et à la faveur de toute cette 
documentation, le producteur de lait a 
compris que jusqu'à maintenant il vendait 
à perle un produit sur lequel il croyait ga-
gner et, avec juste raison, il est devenu 
plus exigeant. Des comités de défense se 
sont organises, ..des «y" ."" - . „„„ , ,„ 
V:-.- mu, se lorawnl c4v peu a peu,Ue-
prix du lait monte, se rapprochant enfin 

il prix de revient, 1 

Aussi convient-il de ne pas trop s'émou-
voir, d'apprendre qu'à Paris le Ministère 
de la Justice ouvre une information judi-
ciaire contre trois sociétés de distribution 
de lait et treize coopératives de ramassage, 
qui ont vendu le lait au prix de 1 fr. 75, 
alors que la Préfecture de police avait 
voulu taxer le lait à 1 fr. 60, et qu'une 
instruction est ouverte contre ces sociétés, 
en vertu de l'article 419 du Code pénal, 
visant la coalition et l'accaparement, 

Par ailleurs, la même Préfecture de po-
lice reconnaissant que l'augmentation du 
prix du beurre amène une raréfaction du 
lait destiné à Paris, prétend qu'une aug-
mention plus draconienne pour le produc-
teur de'l'exportation des beurres et fro-
mages s'impose!!! Allons! Allons! M. 
Chiappe, essayez d'être logique. Si le lait 
est rare, comment ypu.s étonner qu'il soit 
cher. - - '■ 

Lisez, de plus, les statistiques du marché 
de la Viliette jusqu'en septembre 1928 ; 
2.459 vaches sacrifiées contre 860 pendant 
la même période en 1927. Comprenez-vous, 
M, le Préfet de police, toute l'éloquence 
de ces chiffres. Ah ! j'oubliais de vous ex-
pliquer... ce sont les vaches, en général, 
qui produisent le lait ; alors, plus on tue 
de vaches... N'est-ce pas?.... vous avez sai-
si ! bravo ! 

Les producteurs de lait comprennent 
pourquoi nous restons assez sceptiques sur 
les résultats pratiques de cette information 
judiciaire. On ne lutte pas impunément 
contre la loi de l'offre et de la demande. 

Quant au fameux délit de coalition, va-
t-on aussi le relever contre les marchands 

d'engrais, qui, d'un commun accord, ont 
majoré le prix de nos phosphates et de nos 
engrais de 30 % en moins de deux mois ; 
contre les minotiers, qui nous vendent le 
son 120 fr. le quintal ; contre... non, je 
m'arrête, les lecteurs du « Bulletin » trou-
veraient que j'abuse de leur attention, si 
j'énumérai aussi toutes les professions aux-
quelles ils s'adressent pour les besoins de 
leur exploitation et qui, hélas, se sont tous 
vus dans la pénible nécessité d'augmenter 
le' prix des marchandises qu'ils nous ven-
dent, ji „ 

Producteurs de lait, mes amis, un mot 
pour finir : Restez unis dans vos syndicats; 
si vous êtes isolés, groupez-vous pour la 
défense de vos intérêts. Nous savons fort 
bien que la force que vous obtiendrez ainsi 
ne. sera pas mise au service d'une mau-
vaise cause et que vous n'exigerez pas 
qu'un litre de lait soit payé S fr. 50 comme 
un litre de bière ou d'eau distillée !!... 
mais que vous serez satisfaits de recevoir 
de ce produit un prix qui égale au moins 
votre prix de revient. 

- LESSAC. 

LE CONFLIT DU LAIT 
On nous communique l'ordre dû jour 

suivant 

La Fédération des Coopératives et Syn-

en Assemblée générale, le. 7 novcubrëTJS^ 
"Se faisant l'interprète des sentiments de 
ses 40.000 adhérents, pour la plupart petits 
producteurs de lait. 

Proteste avec énergie contre les insinua-
tions malveillantes et calomnieuses diri-
gées par certains journaux contre son Pré-
sident, M. Marcel Donon, sénateur du Loi-
ret, tendant à le représenter comme un in-
dustriel laitier, réalisant des bénéfices en 
provoquant la hausse du lait. 

Rend hommage au dévouement constant 
et désintéressé dont M. Donon a toujours 
fait preuve depuis qu'il est à la tête de 
cette Association de défense profession-
nelle, qui s'interdit 'rigoureusement tout 
acte commercial. - •] 

La Fédération tient à le féliciter à nouveau 
de son attitude courageuse, et à le remer-
cier; chaleureusement de son action conti-
nue pour soutenir et sauvegarder, une pro-
duction essentielle à la vie de la nation, en 
faisant obtenir à tous les petits paysans 
producteurs de lait la légitime rémunéra-
tion qui leur est due ; ceux-ci profitent 
de la circonstance pour lui renouveler, à 
l'unanimité, l'expression de leur Confiance 
absolue; ' 

Ce journal est le plus vivant et le mieux 
renseigné des périodiques agricoles. 

C'est aussi le trait d'union de! notre 
grande famille de cultivateurs et le meilleur 
porte-parole de notre corporation. 

Faites-le lire autour de vous. Engagêz 
vos amis à s'inscrire au Syndicat Central 
et à adhérer à notre Coopérative de la 
Loire-Inférieure ; vous ferez œuvre utile, 
pour le plus grand bien de notre agricul-
ture régionale. 

Une Mine de Potasse d'Alsace à Mulhouse 

\rut extérieure de la Mine 'Aleg 

Un Brin de Causette... 
- i— Moi, si qne ça serait, 
à recommencer, je me fe-

\bï:- rais boucher. Ça rapporte-
rait plus que de nourrir 
des bœufs et de graisser 
des petits veaux. Qu'en 
pensez-vous, maître Jean-
not ? tàrl 

— Dame, je finis par le 
■4/'"rcroire! Au prix que se Vend 

le gîte à la noix, le faux-
filet, bu même la bavette, faut pas être ben 
malin, pour faire le petit calcul de ce que 
ça peut rapporter au détaillant ? Vous sa-
vez, père Guéno, que nous revenons au 
temps des « vaches inaigres » — et maigres 
comme des clous, puisque y a pas grand 
chose à mettre sous la dent du bétail — 
mais c'est pas une raison pour nous lais-
ser tondre comme des montons, en accep-
tant des prix de misère ! Ces vieilles bêtes, 
qu'on nous achète pour le prix de la peau, 
les détaillants savent encore en tirer un 
bon petit profit. 
~ Pour sûr. Y débitent tout comme du 

bon pain, .>; K..fv..j.rf,,,,;!•■-... 

r— Les morceaux de deuxième du troisiè-
me classe, se faufilent en première et s'éta-
lent à la portière, sous l'œil bienveillant 
du contrôleur, Après tout, pourquoi s'en 
faire, puisque ça roule comme ça ? C'est 
nous qui payons le supplément de première 
classe ! • v • - j. .•»■•■ -- fiife&ss^ ... 

—Et le public ne rouspète pas ; il est 
bK dressé,-^ * ^ ^y-~^£

j
juossuu; 

lia il maxe^0lt0ÊfÊÊ^. Le boucher' 
lui fait croire que c'est le cultivateur « qui 
va fort » et avec un gracieux sourire, il. 
ajoute : « Et avec çà ?. C'est tout pour au-
jourd'hui ? » 

r— Croyez-vous .que le consommateur' s'y 
connaît sur les morceaux qu'on lui sert ?. 

— Neuf fois sur dix, il n'y connaît rien '; 
on lui fait passer un morceau de paleron 
pour de la culotte, ou de l'aloyau, ou en-
core une poitrine de mouton pour un bout 
de selle. Et les rognures, les déchets d'os, 
qu'on pèse avec la viande ? Celui qui veut 
faire le malin, on lui e*n colle un peu plus 
que les autres. Faut que rien ne se perde. 
Voilà au moins des économes. 

.— Et pour la pesée, père Jeanhot, avez-
vous remarqué le coup de pouce sur, la ba-' 
lance ?. ^ .. n^Ê^ËHSk 

■~ Vous êtes bén ficelle de remarquer 
ces choses là... c'est si habilement fait', que 
ça passe inaperçu. Mor] je vois qu'ils ven-
dent souvent leur fond de boucherie. C'est 
rare qu'un boucher reste plus de 8 ou 10 
ans sans se retirer : Que voulez-vous, père 
Guéno, de la « paillasse » au « bon gîte », 
il n'y a qu'un tour de main, 

i— Allez donc vous renseigner sur les 
cours des bestiaux ?_ A part les prix de la 
Viliette, à Paris, y a pas mèche d'obtenir 
un cours exact, dans la région ! Comment 
youlez-yous pas être roulé par ces lotis-
ticS7. : .-r^:- - * :f - " 

!—• Il y a ben les cours du marché de 
Taîensac, qui paraissent dans le '§. Bulletin 
du Syndicat » ; ah ! mais, mon vieux Gué-
no, c'est encore de la rigolade ; ça se passe 
à la pépèrej . « , .-j ; 

t—; Et puis faut pas rouspéter.,, 
— Dame non,'sans ça les « princes du 

sang » seraient pas long à vous sortir de 
leur royaume, avec un coup de soulier 
quéque part ! Vaut mieux les prendre par 
la douceur. C'est devant une chopine de 
blanc, qu'ils vous font des Confidences. 

fcs> Mais qui c'est qui établit les cours ? 
Y a pas de Commission, là-dedans 1 

së C'est un brigadier de service qui s'en 
occupe. On va boire Un coup au bistro d'à-
côté et c'est sur; le « zinc » que s'établit le 
le cours i ï Combien que t'as vendu ?. Et 
toi ?. » En mettant mi chiffre bas et un 
chiffre haut., on est sûr de tomber au mi-
lieu f .■■■■^ffiïvM.'- ^; ;ÀihH 

C'est ça le « Cours officiel » ? Maig 
les cochons, on en parle point. 

— Il y eii a presque plus à Taîensac ; les 
uharcutiers les achètent tout tués, Max mar-
chands de campagne : ça donne inoins de 
peiné et puis ça évite du tracas, au sergent 
de ville, chargé de nous tuyauter. Entre 
nous, mon cher Guéno, Je « tuyau » aurait 
besoin d'un c»up de ramonage ! 

MAITRE JEÀNNOT. 

PROCHAINEMENT. 

TLTNE AGREABLE SURPRISE 

•? ? ? 

NOTRE COOPÉRATIVE 
DE PRODUCTION ET DE CONSOMMATION 

à Personnel et Capital variables 

.. &>ur répondre au désir, exprime par un grand nombre dé nos Adiiè'» 
renls, notre Chambre Syndicale vient de décidée la constitution de la; 

^< COOPERATIVE AGRICOLE DE LA LOIRE-INFERIEURE £ Cette Coopé-
rative de Production et de Consommation aura pour but l'achat et la vente: 

de tous les produits du sol de nos Adhérents et aussi la vente de produits divers^ 

Nous étudions actuellement un projet de statuts, que nous allons met? 
Ire au point. Dans un prochain numéro, nous les publierons in-extenso et 
nous prions les cultivateurs, de patienter jusqu'à cette date. 

Dans leur réunion de Septembre dernier, après réorganisation de nos 
services et de nos œuvres agricoles, sur des bases, nouvelles, nos Membres 
dirigeants avaient écrit i I Ainsi réorganisée, notre Association doit pouvoir, 
poursuivre sa brillante destinée. » Nos adhérents savent que ce ne sont pas 
là de vaines promesses, mais des actes et des réalisation qu'ils sont en droit 
d'attendre. "" 

Restons Unis.;, l'avenir, plus que jamais, s'ouvre JWrjssant'sous hos'pasV 

Ristourne île l'Office Agricole 
La ristourne, fixée par l'Office Agricole 

de la Loire-Inférieure, pour les achats de 
blés de semence, de cet automne, est de 
50 francs par quintal. L*c maximum est de 
200 kilos par acheteur. i 

ïtappelons que seuls peuvent toucher 
acheté des blés de semences, aux produc-
teurs de la Loire-Inférieure, contrôlés par 
l'Office, dont la liste a paru dans notre 
Bulletin du 25 août dernier ; ainsi qu'aux 
Fermes Expérimentales des Ecoles d'Agri-
culture de Rennes et d'Angers. 

Les cultivateurs ayant adressé leur com-
mande, par l'entremise du Syndical: Cen-
tral, toucheront cette ristourne par man-
dat à. domicile, d'ici quelques jours. 

Exposition Internationale d'animaux, 
de Basse-cour,de pêche et de chasse 

La 58° Exposition, internationale des 
coqs, poules, canards, oies, dindons, lapins, 
pigeons, chasse,, pêche, organisée par_ la 
reconnue d'utilité publique» aura lieu à Pa< 
fis, du 14 au 19 Février prochain. Cette' 
manifestation est l.a phis importante du; 
Continent. 

La clôture des engagements est fixée ait 
31 Décembre 1928, | " 

Le programme est à la disposition défi 
éleveurs et des amateurs, au siège social 
de la Société Centrale d'Aviculture de; 
France, 34, rue de Lille, Paris (7e), 

par S^. DONON, Sénateur du Loiret 
1 1 11 1 t rtff> . , 1 

Il ne suffit pas d'assurer aux ouvriers 
des villes, comme à ceux des champs, des 
salaires satisfaisants, pour leur, permettre 
de vivre convenablement et de rester fidè-
les à l'entreprise industrielle pu agricole 
qui les emploie. 

La stabilité et la continuité dans la col-
laboration, si utiles et si favorables à l'em-
ployeur, comme à l'employé, ne peuvent 
être acquises de façon certaine qu'en, four-
nissant à celui-ci les moyens de se loger 
confortablement, 

L'idéal est ' d'arriver à .satisfaire celte 
ambition si légitime qui anime tous les 
ouvriers sérieux et. qui leur fait désirer 
avec force la petite maison, entourée d'un 
jardin, de quelques parcelles de champs, 
où un jour, ou l'autre ils pourront vivre 
à l'aise en. respirant plus librement. 

N'est-ce pas également le plus sûr moyen 
de provoquer la vocation familiale et l'ac-
croissement des naissances indispensables 
pour conserver, à notre pays sa vitalité et 
sa force de. production ?. 

C'est pour apporter à cette œuvre émi-
nemment sociale du logement ouvrier une 
solution rapide que le Parlement a voté, 
sur la proposition de M, Loucheur, ministre 
du Travail, la loi du 13 juillet 1928 qui fixe 
un programme d'habitations à bon marché 
vaste et hardi. - . 

Cette loi, dont l'application va commen-
cer à bref délai, prévoit des dispositions 
spéciales pour les logements ruraux ; il 
nous semble opportun de les faire connaî-
tre à ces millions de travailleurs agricoles, 
domestiques pu journaliers, disséminés sur 

.le territoire français et qui aspirent à Se '. 
créer tin foycl'ij i \i 

Vpicî Ces dispositions, elles constituent 
le chapitre 4 de la loi t 

Art-19. -—. Les dispositions de la: présente, 
loi s'appliquent également à la construc-
tion, à l'acquisition d'immeubles déjà exis- \ 
tants en vue de leur reconstruction, à l'éta-
blissement des habitations destinées au lo-
gement des ouvriers agricoles et des pro-
priétaires ou petits exploitants peu fortu» 
nés travaillant habituellement seuls ou 
avec un seul ouvrier c\ avec des membres 
dç leur fainille, salariés pu non, habitant 

avec eux, ainsi qu'aux logements avec ate-
lier pour artisans. Le programme . annuel 
de constructions rurales aura pour son 
exécution un droit de priorité sur le tiers 
des crédits affectés aux habitations à bon 
marché, 

Afin d'assurer leur application dans tou-
tes les communes des départements, en cas 
où il n'existerait pas d'office public, de so.i 

ciétés d'habitations à bon marché ou de 
sociétés de crédit immobilier englobant 
dans leur circonscription l'ensemble des 
communes, et si, dans les trois mois qui 
suivront la promulgation de la présente 
loi, une société d'habitations à bon marché 
ou de crédit immobilier ne s'est pas cons-
tituée pu n'a pas étendu son ressort pour 
remplir cette condition, il sera obligatoii 
relnent constitué, dans les six mois qui sui-
vront la promulgation de la présente loi, ' 
un office public départemental d'habita-. 
iions à bon marché,' 

Dans le délai d'un an, à parlir.de la pro-
mulgation de la présente loi, les offices pu-t 
blics départementaux d'habitations à boa 
marché seront tenus d'établir une statisti-
que des logements qu'il conviendrait de 
construire, d'aménager, de réparer et d'as-, 
sainir, dans chaque commune de leur resi 
sort, . ' ■ 

Art. 20. — Le montant des"pr.ê"ts qui peu-
vent être consentis par les organismes 
prévus au titre II de la loi du 5 décembre 
1922 pourra, à concurrence de 25.000 francs 
.par local, être affecté aux grosses répara-
tions, à l'aménagement et à l'assainissement 
des locaux existants destinés au logement 
des catégories déterminées dans l'arllcle ç\-> 
dessus. K ' U 

Art. 21* Les~câisscs" régionales de ©rV 
dit agricole mutuel régies par la loi du 5 
août 1920 sont assimilées aux sociétés de, 
crédit immobilier pour l'application des 
articles 19 et 20 ci-dessus, 

tes ouvriers agricoles, lés petits exploit 
tants pcu.forhmês, les artisans ruraux peu-
vent réclamer le bénéfice de la loi., non; 
seulement pour construire une petite mai-
son, mais encore pour réparer celle qu'ils 
possèdent déjà et aussi pour acquérir et 
aménager, les petits bâtiments amftxèS'jgaj 



forment le complément de l'habitation. 
4Ç'esl là une prévision intéressait que va 
/consacrer le décret d'administration pu-
blique en préparation. 
' Il est même dit, que pour, satisfaire aux 
demandes de cette catégorie — intéressant 
la population paysanne — un tiers des 
crédits affectés aux habitations à bon mar-
ché leur sera réservé par priorité. 

Les avances consenties seront accordées 
soit par l'intermédiaire des caisses de cré-
dit immobilier et des sociétés d'habitations 
là bon marché, soit par les caisses de crédit 
agricole qui recevront des fonds à cet 
effet. j I 

Déjà, ces derniers organismes accordent 
des prêts à longs termes pour l'achat, 
l'agrandissement ou l'aménagement des pe-

jtites exploitations paysannes, dont la va-
leur n'excède pas 60-000 francs. 

Ainsi que nous l'avons souvent fait, con-
naître à nos lecteurs, les ouvriers ruraux 
peuvent bénéficier de ecs prêts pour acqué-
rir la maison familiale\ 

Il sera possible de combiner les deux 
services par l'intermédiaire d'un même or-
ganisme ; tel petit exploitant pourra de-
mander à la caisse de crédit agricole une 
première avance à 3 % d'intérêt pour ache-
ter les terres qu'il désire et une deuxième 
avance, à 2 V% pour cent pour acquérir 
l'habitation indispensable pour loger sa fa-
mille et exploiter ses terres, ■ 

j! * # 
1 Avec la loi du 5 décembre 1922, dite loi 
Ribot, les particubers qui désireraient em-
prunter aux sociétés d'habitation à bon 
marché devaient posséder ou fournir le 
cinquième au moins du prix du terrain ou 
de la maison. 
' Cette .obligation est atténuée dans, une 
très large mesure par la loi Loucheur. 

I, Sont, en effet, dispensés de tout apport 
personnel ;:. ' ...... ... , 

1" Les pensionnés île guerre ou victimes 
du travail avec un taux d'invalidité égal 
ou supérieur à 50 </c. ,| 

2° Les veuves de guerre mères dé famille 
non remariées. 

30, Les particuliers ayant deux enfants de 
moins de dix-huit ans ou pupilles de la 
nation. Y' 
' L'apport est fixé à 2.000 francs pour l'em-
prunteur ayant un enfant de moins de dix-
huit ans ou un pupille de la nation à sa 
charge. 

Pour tous les autres, la contribution per-
sonnelle est limitée à 1.000 francs. Enfin, 
pour tous les pensionnés de guerre ou vic-
times du travail ayant un taux d'invalidité 
de 25 à 19 % inclus, les apports ci-dessus 
sont réduits de moitié. 

La loi prévoit, en outre, des subventions ; 
elles sont fixées à 5.000 francs pour un 
pensionné ou invalide du travail ayant l'un 
et l'autre 60 % d'invalidité et pour une 
famille comprenant trois enfants de moins 
de dix-huit ans ou pupilles dp la nation et 
?MJI>I ., n,^.....-.. tcit.- Li.tViïiics pnm' clia—^ 

—crû e 11 f \ .i ! i A» S*-T| i-'P' -^n^n-t V! 'oT-

dessus de 60 9c ou pour chaque enfant de 
moins de dix-huit ans ou pupille de la na-
tion en sus dé trois, sans pouvoir, toute-
fois, dépasser 15-000 francs et sans qu'il 
puisse être fait état de l'invalidité et du 
nombre d'enfants pour le calcul de ces sub-
ventions. , . 

Le surplus de la somme nécessaire pour 
construire la maison ou acheter la petite 
propriété, sera demandé sous forme d'a-
vance aux organismes dont nous avons par-
lé plus haut. j 

: L'a loi Lpucheur a maintenu la condition 
'essentielle- de l'assurance que tout emprun-
teur doit contracter aveo la caisse natio-
nale afin de garantir le renboursenient des 
annuités. \ ' , ■»> . •• • 

* * 
"' La réalisation Sa magnifique programme 
que s'est' tracé le ministre du Travail, ne 
lardera pas à commencer ; les décrets sont 
étudiés en ce moment par les commissions 
spéciales ; des notices de propagande vont 
être distribuées dans toutes les campagnes. 
Dans un.mois,, la commission supérieure de 
répartition des avances.aura commencé à 
faire des attributions aux organismes prê-
teurs.. ! S^jteW^<»»>i®t>5!i<*$^-

|ï Dès maintenant les ouvriers, les petits 
(exploitants et les artisans doivent songer 
à la constitution de leurs dossiers de de-
mandes ; l'heure, approche où ils pourront 
enfin réaliser leur rêve en acquérant un 
foyer et une parcelle de la terre de France 

Marcel DONON, 
Sénateur du Loiret, 

ÏTous droits réservés)* 

PRECIEUSE ÎÎJESSOTJI^CE FOURRAGERE 

La réunion, des graîees fourragères 
A ANGERS 

En trèfle violet, très peu d'offres, la plu-
part des détenteurs, ayant payé il y a 
ouelques jours des prix très élevés, ne 
voulaient pas céder aux cours actuels. Il 
's'est traité quelques affaires sur les ba-
jïses suivantes t trèfle Sarthe-Mayenne 750 
a 800 ; Deux-Sèvres, Maine-et-Loire 725 
jg 750 ; Poitou, Charenles 700 à 750 fr. 
|- En luzerne, les détenteurs sont venus à 
Angers avec des prix en hausse, l'expor-
Jalion n'existant plus sur cet article, du 
moins pour l'instant. Mais la plupart des 

I acheteurs, estimant que ces limites n'é-
taient pas justifiées, n'ont pas voulu ac-
cepter la plus-value. On a coté la luzerne 
jjtle Provence décuscutée de 925 à 980, la 
l'iuzerne du Languedoc nature de 875 à 
J)00, luzernes Poitou-Charentes-Vendée 850 
h 900 fr. 

c Bonne demandé en.sainfoin double '; 
Jcs offres ne sont pas encore très nombreu-
ses, la plupart des battages ne sç faisant 
qu'en hiver. On cotait de 240 à 250 îr. 

i Le lotier corniculè, toujours, recherché, 
s'inscrivait dp 1.500 à 1.800 fr. 

i Pas de changement à signaler dans la 
situation des autres articles. 

L'ajonc est un arbuste épineux, vivace, 
de la famille des légumineuses et d'une 
bonne valeur nutritive. Si cette plante est 
appréciée à sa juste valeur et largement 
utilisée dans toute une partie de la Bre-
tagne où on lui donne parfois le nom bien 
mérité de « luzerne des landes ». 

Sans doute dans les situations privilé-
giées où la luzerne vient parfaitement, où 
les prairies naturelles n'ont pas à souf-
frir de la sécheresse et donnent réguliè-
rement et abondamment, où le « vert » 
ne manque pour ainsi dire jamais, l'a-
jonc n'a pas lieu d'être cultivé, mais de 
telles situations sont rares dans notre ré-
gion de l'Ouest et cette année en parti-
culier la grosse majorité des exploitations 
se trouveraient fort bien d'avoir une ajo-
niére dans laquelle elles pourraient trou-
ver un fourrage abondant et nutritif dès 
maintenant jusqu'à la fia de mars. 

Fourrage abondant, puisqu'un hectare 
d'ajonc peut donner de 15.000 à 20.000 
kilos de fourrage par an ; nutritif, puisque 
cette quantité équivaut de 6.000 à 8.000 
kilos d'un mélange de bon foin de prairie 
naturelle et artificielle. De plus, fourrage 
régulièrement abondant, ce qui est appré-
ciable, le puissant enracinement de l'a-
jonc lui permettant de résister parfaite-
ment à la sécheresse qui n'influe que bien 
peu sur la récolte. j 

L'ajonc se sème en avril ou mai à rai-
son de 15 à 20 kilos' à l'hectare dans une 
céréale de printemps. Si l'on n'a pas à 
craindre la rigueur de l'hiver on peut éga-
lement le semer en septembre, mais la 
réussite en est moins certaine, l'ajonc 
étant une plante délicate à la levée et 
sensible aux froids. 

L'ajonc se coupe la troisième année 
après le semis, le plus .près possible du 
sol, pour permettre un port buissonnant 
de la plante et éviter la formation de trop 
grosses tiges peu nutritives. On peut en-
suite couper l'ajonière tous les ans, mais 
dans les terrains peu fertiles, il est plus 
avantageux de couper tous les deux ans. 
Il hé faut pas attendre 3 ans, car alors 
les branches seraient trop ligneuses, ce 
qui diminuerait leur valeur nutritive. 

On peut commencer la coupe dès octo-
bre et l'on doit s'arrêter un peu avant 
l'épanouissement des fleurs, car alors les 
tiges deviennent amères et sont diffici-
lement acceptées par le bétail. 

L'ajonc étant malheureusement une 
plante épineuse doit être broyée avant 
d'être donnée au bétail. Il existe pour 
cette opération des broyeurs spéciaux 
dits « broyeurs d'ajoncs ». Il existe bien 
une variété d'ajonc sans épine dite « queue 
de renard »', mais cette variété, mal fixée 
et conservant difficilement son caractère 

•'•• ' > ' >••••• •■•"iffTvé'e-

par tous les animaux. Il constitue une 
nourriture de choix pour les chevaux de 
labour et les poulinières dont il peut for-
mer l'exclusive nourriture, il leur donne 
un poil brillant, indice d'une bonne san-
té, d'une nourriture saine et nutritive. 
Aux vaches laitières l'ajonc donne un lait 
hulyreux et, bien broyé, il.est très bien 
accepté par les porcs. 

Comme on le voit, l'ajonc est une dë nos 
plus intéressantes plantes fourragères et 
s'il csE trop méconnu dans une grande 
partie de notre région de l'Ouest où il 
pourrait rendre les plus grands services, 
c'est sans doute à cause de la nécessité de 
le broyer. 

L'ajonc étant une plante rustique on la 
considère trop souvent comme né devant-
recevoir aucun' soin, ni aucune fumure. 
C'est là une grave erreur et l'on peut pro-
longer de beaucoup la vie d'une ajonière 
tout en augmentant sensiblement le ren-
dement de chaque coupe par des soins 
appropriés et une fumure bien comprise. 

Disons tout d'abord que si l'ajonc vient 
dans presque tous les terrains il s'accom-
mode mal des terres calcaires et des ar-
giles compactes. Il se plaît particulière-
ment dans les terres sablonneuses, siliceu-
ses, riches en matières organiques. 

Les soins d'entretien se réduisent à peu 
de choses, rien même si l'ajonc est semé 
à la volée ; mais il est préférable de le 
semer en lignes distantes de 40 à> 50 cen-
timètres afin de permettre, tout au moins 
la première année, des binages entre les 
lignes. L'ajonière se trouvera très bien 
d'ailleurs d'être travaillée entre les lignes 
après chaque coupe en attendant que sa 
végétation soit suffisante pour devenir 
étouffante. 

Sur la ligne, il est bon d'éclaircir les 
plants la première année, dé manière à 
n'en laisser qu'un tous les 25 à 30 centi-
mètres. 

Au lieu dé semer l'ajonc on peut aussi 
le repiquer soit qu'on fasse un semis en 
pépinière pour avoir le plant, soit qu'on 
trouve le plant naturellement dans une 
ajonière existante. Le repiquage se fait 
do préférence avant l'hiver. Nous avons 
nous-même, dans une de nos cultures, 
parfaitement réussi une ajonière par re-
piquage fait en novembre. Nous avons eu 
cependant quelques émotions que nous te-
nons à éviter à ncs lecteurs qui procéde-
raient comme nous, en ce sens qu'au dé-
but de mai nous avons cru tout notre tra-
vail inutile, 90 pour 100 des plants étaient 
desséchés et paraissaient complètement 
morts. Heureusement, avant de donner l'or-
dre de retourner l'ajonière nous avons eu 
l'idée d'examiner les plants de plus près 
et nous nous sommes aperçus qu'ils résis-
taient parfaitement à une traction assez 
forte sur la tige, ils étaient donc bien en-
racinés et s'ils avaient pu s'enraciner 
c'est que la reprise était bonne. De fait 
dès la fin de mai de jeunes tiges bien ver-
tes reparlaient près de terre et donnaient 
rapidement une pousse vigoureuse. 

Au point de vue fumure l'ajonc étant 
une légumineuse n'a pas besoin d'azote 
le puisant elle-même dans l'atmosphère 
au moyeu des bactéries contenues dans les 
nodosités de ses racines. Par contre, c'est 
une plante exigeante en acide phosphori-
que et surtout en potasse. 

Nous conseillons de donner à l'ajonière 
tous les deux ans, aussitôt après la coupe, 
un mélange de 500 kilos de superphos-
phate et de' 750 kilos de sijlvinite riche à 
l'hectare. La sglviuite pouvant avantageu-
sement être remplacée par 300 kilos de 
chlorure de potassium. Ce mélange d'en-
grais, si l'ajonière est semée en lignes, 
pourra être incorporé au sol par un bi-
nage. 

Bien entretenue et bien fumée, une ajo-
nière peut ainsi durer une quinzaine d'an-
nées. Après défrichement on a un sol re-
posé, fortement enrichi en azote c-t qui 
permet de belles cultures de céréales ou 
de plantes sarclées, si l'on a soin d'appor-
ter de fortes doses d'engrais phosphatés 
et potassiques pour équilibrer la fumure. 

J. VALENTIN, 

Ingénieur-agronome-

IWIa<3li.iiao® Agricoles 

Distributeurs d'engrais j 
r vîi 

Fabrication spéciale, pour passer entre 
les rangs de vigne. Encombrement à 
l'extrémité des essieux, 90 centim. Conte-
nance de la caisse, environ 225 litres. Les 
leviers d'embrayage et de fermeture instan-
tanée de la vanne sont à la portée du 
conducteur, assis sur le coffre, à l'avant de 
l'appareil. Poids total, 350 kilogr. 

Modèle-à disque, pour épandage en nappe 
de l'engrais 1.775 fr. 

Modèle pour épandage en bande, près des 
pieds de vigne , 2.000 fr. 
Remise à nos adhérents, > 

iigraissez vos oies 
par le gavage 

GAVAGE A L'ENTONNOIR 
AVEC DU MAÏS 

Pour pratiquer cet engraissement dans 
de bonnes conditions, munissez-vous de 
l'entonnoir et élu petit-bâton employé par 
ies éleveurs du Sud-Ouest. 

Dans les contrées où le maïs ne mûrit 
pas, et où, par conséquent, il n'est pas très 
abondant et ne se trouve que chez.les mar-
chands ■ grainiers, l'engraissement est - sou-
vent pratiqué à l'aide de pàtons de pom-
mes de terre, farines, orge, blé, croûtes de 
pain, cuits avec de l'eau ou du lait. Les 
éleveurs de Toulouse et des environs, qui 
peuvent récolter du maïs, n'emploient 
guère que cette graine, utilisée, à l'état 
cru ; ou du blé, cru également, en atten-
dant le maïs qui mûrit quelquefois tard, 
ou quand celui-ci est peu abondant. 

CINQ A SEPT SEMAINES 
D'ENGRAISSEMENT 

Ne commencez jamais l'engraissement 
avant la fin d'octobre ou la mi-novembrc.: 

Pratiqué? ce gavage pendant cinq semaines 
au moins, c'est-à-dire du 15 novembre à 
Noël, pour les oies déjà en bon état ou 
pour les femelles, qui, plus tranquilles;' 

qu'aux premiers jours de juin .er, pour les 
animaux très maigres au début de l'en-
graissement et pour les jars. A partir du 
moment où vous gavez avec du maïs, ne 
donnez plus rien autre chose aux oies. 

Semoirs à socs fixes 
; Pour toutes graines ; distribution à pa-
lette. Modèle très recommandé : 

A 5. rangs, poids 160 kilos .; 890 
M — - — 180 — 1.060 »» 
A 9 —i _ 200 — ......... 1.170 »» 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de grands semoirs 
à rayons, ou de petits semoirs à bras pour 
légumineuses. 

Coupe-Racines 
Système breveté, en-

tièrement métallique, 
monte sur billes, cons-
truction soignée, stabilité 
parfaite, durée illimitée, 
Trémie en tôle d'acier 
incassable, permettant 
l'accès des plus fortes 
racines 

Ces coupe-racines, spécialement étudiés 
pour être actionnés à la main, sont livrés 
avec couvre-lante et goulette amenant les 
tranches dans un récipient. 

----- Pris 
Nombre Diamètre 

N°" de lames du disque 
Débit avec 

à l'heure couv"-!.-!™8 

4 
6 

60 c/m 
67 r-, 
75 r— 

1.500 kiL 
2.500 — 
4.000 — 

370 Ï> 
450 »» 
575 »» 

Ces prix s'entendent départ. Remise à 
nos adhérents. Ces instruments sans cou-
vre-lame, réduction de 50 fr. Bien préciser 
si l'on désire lames unies, pour tranches, 
ou lames dentées, pour cossettes,, 

■3» O » 

Moteurs 
fonctionnant à essence. Peuvent aussi, suij 
demande, utiliser tout autre combustible^ 
Construction robuste, simples, pratiques, 
économiques. 

Moteurs monocylindriques avec refroi-
dissement par bac à eau fixe : 

2 C.V., f.000 tours à la minute... 1.970 »»; 
3.C.V. %, 1.000 tours à la minute. 2.275 *»; 
5 C.V., 850 tours à la minute 3.040 »»; 

Moteurs monocylindriques avec refroidis-» 
sèment par radiateur cuivre ventilé : 

Cliev. Aies, et course Poulie normale Prix 

2 65x80 100 "7.m 2.200, 
3 % 77x100 150 "V" 2.01e; 
5 90X12O 150 m/? 3.36Q 
8 120x160 250 4.490| 

10 125x172 250 m/m ,4,9401 
16-20 2 cylind. 250 "V."1 . S.120. 
Prix départ usine, emballage compris. .-

UNE GORGÉE D'EAU 
TOUTES LES DEUX OU TROIS POIGNÉES 

DE MAIS 

Poiir bien fixer vos idées, nous allons 
vous indiquer, d'après des exemples pris 
chez M. Ciaret, à Toulouse, comment vous' 
devez opérer ce gavage. Asseyez-vous sur 
un siège bas, en ayant près de vous un 
récipient pour le grain, un autre pour 
l'eau, avec une petite casserole. Saisissez-
vous d'une oie que vous maintenez près de 
vous, le ventre sur le sol, en lui appuyant 
légèrement le genou sur le dos, et, après 
lui avoir ouvert le bec,'mouiller le tube de 
l'entonnoir, posez-le sur la langue, appli-
quée contre la-mandibule inférieure et en-
foncez doucement avec précaution, en 
ayant soin de tourner afin de ne pas arra-
cher les chairs. L'entonnoir, Ou plutôt son 
tube, étant complètement entré, maintenez-
le en place, de la main gauche, en serrant 
les mandibules de l'oiseau, et, de la main 
droite, introduisez le bâtonnet dans ce 
tube, la partie, la plus mince en bas, de 
façon que la partie la plus grosse, d'un 
diamètre supérieur à celui du tube, s'ar-
rête à l'extrémité supérieure de celui-ci. 

Maintenant toujours le tout en place, pre-
nez une poignée de maïs ; laissez-en tom-
ber un peu dans l'entonnoir, — une pincée 
seulement ; — soulevez le bâton, de façon 
que les grains glissent dans le tube, et 
facilitez ce glissemeril à l'aide du bâton. 

Laissez tomber une seconde pincée, et 
recommencez le même mouvement, en 
ayant toujours soin d'enfoncer le bâtonnet 
entre chaque pincée, pour que les grains 
passent bien du tube dans l'œsophage de 
l'animal. 

Ceci fait, vous donnez à l'animal une 
gorgée d'eau, que vous versez dans l'en-
tonnoir. 

Répétez ce gavage deux fois par jour, 
au moins, le matin et le soir, si vous voulez 
engraisser plus rapidement. Si vous en 
avez le temps, préférez deux gavages seu-
lement, et faites durer cet engraissement 
huit à dix jours de plus. Si vous êtes obli-
gé, en raison du peu de temps dont vous 
disposez pour mener à bien l'engraissement 
d'une oie pour une date déterminée, de pra-
tiquer trois gavages par jour, commencez 
avec deux seulement, pendant une semaine 
par exemple, et faites-en trois ensuite. 
Donnez, en moyenne,, huit ipoignées de 
grains à chaque animal et à chaque séance, 
avec une gorgée d'eau toutes les deux poi-
gnées pendant quelques jours, toutes les 
trois poignées ensuite. 

Cet engraissement, bien pratiqué, vous 
permet d'augmenter le poids de chaque 
animal de moitié au moins. Vous obtien-
drez également par ce procédé, des foies 
très volumineux. 

.Georges LAXORVTLI.E. 

O rameuses 
Machines encore appelées « charrues-

taupes », pour creuser des galeries inté-
rieures en terres consistantes et permettre 
un bon écoulement des eaux. Ce système 
de drainage remplace avantageusement, en 
bien des sols, les drains en poterie, plus 
coûteux. '•'.'" : :' 

Se font en différents modèles, suivant 
force de traction. Pour bœufs ou chevaux : 

Draineusc R.... 1.300 »» 
Draineuse légère (65 lui.) 450 »» 
Nous conseillons le type R. 

Prix départ usine. Remise aux adhérents. 

rses articulées 
Herses en Z, tout acier, pour hersages 

légers ou énergiques. Dents en acier très 
dur, munies d'une collerette de renforce-
ment. 
Comparu» 

Dien-ts- Denis 
"2 30 

- 45 
4 -l 00 

Prix 
165 »» 

La rgeur 
l'"20 
l-'SO 
2m40 109 kil. 

Tous autres modèles sur demande. 
Livraison franco. Remise à nos adhé 

| renist 

Poids 
52 kil. 500 
82 kil. 250 259 »» 

352- »» 

Nouvel.e Véleuse 
A disque rotatif ; bâti en fer, avec deux 

pieds support. Un cercle, en fer cornière 
est fixé à l'avant. Dans ce cercle tourne 
Un disque en bois, ayant une ouverture 
appelée lunette de vêlage.. Poids, 20 kilos. 
Un homme seul peut pratiquer les vêlages 
les plus difficiles. Ksi. Uviv'-o nvo.-.. iialam. -ririi-ji', L-ie... 

Prix sur demande'. 

Pulvérisateur a main 
>En cuivre rouge poli, pour détruire les 

insectes, traiter les maladies, désinfecter 
les locaux, etc. 

Contenance 1 litre 70 »» 
— 2 litres,., 75 »» 

Reir.ise à nos adhérents, 

Herses pour prairies 
A chaînons pour émousser les ' prairies, 

aérer le sol, sarcler les blés, etc.. 
Largeur lm00, 67 kilos. 314 fr. 
Largeur lm90, 78 kilos 368 fr. 
Franco. Remise à nos Adhérents. 

es a Porcs 
En tôle d'acier indéformable ; denii-

cylindriques, sû fixant facilement dans les 
porcheries, 

Longueur lm. Largeur 0"'40. Profondeur 
0m20, Couvercle basculant. 

En tôle peinte jjjfl tk 

Toutes dimensions' et autres modèles sur 
demande. 

REMISE INTERESSANTE à nos adhé-
rents. -

Systèmes sur brouettes .-—: Moto-pompes 
—■ Moto scies et groupes électrogènes siuj 
demande. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vitesse, ton-

neau chêne premier choix. Fabrication soi-
gnée, marche garantie j 

10 litres, 130 fr. ;'■ 20 litres, 145 fr. ; 
30 litres-, 155 fr.; 40 litres, 170 fr.; 50 litres, 
190 fr.; 60 litres, 210 fr.; 70 litres, 225 fr. j 
80 litres, 245 fr.; 100 litres, 265 fr, 

BARATTES CULBUTANTES sur. de-, 
mande, 

Ces prix s'entendent nets, pour marchait-, 
dise départ usine. Livraison rapide^ 

nderiei 
En tôle d'acier dëj 

3 "7m, ne craignant ni1 

chocs ni coups de feu. 
Chauffe plus vite quoi 
les buanderies en fonte; 
et brûle- tous combus-
tibles. Elles peuvent 
aussi servir pour la 

préparation de îa nourriture des animaux^ 
Chaque buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures siuv demande; 

avec chaudtëfS 

Brabants, cultivateurs, distributeurs d'en-
grais — Rouleaux — Tonnes à purin. — 
Pompes — C'uiseurs — Abreuvoirs-bacs — 
Tarares — Ecrémeuses — Machines à traire 
— Concasseurs-— Aplatisseurs — Moulins 
à farine — Hache-paiile — Broyeurs 
d'ajoncs — Hangars agricoles — Ronces — 
Fils de fer, ejtc, 

, Prix et couvercle Nos Contenances' . Peintes galvanisé j 

1 50 litres 230 »» 250' »». 
2 60 — 255 »». 285 »». 
3 80 295 »» '- 330 »» 
.4 100 —\ 340 »», "373 »». 
5 12Ô ,385 »»: .420 »»;, 
6 150 Sri 42o '»» 455 »». 

Ces.prix s'entendent départ usine. Remise' 
à nos adhérent? 

Pour vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiîes, vos Ecrémeuses 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1qualité. — Voir les Prix en 5« page 

s Âgrkul 
•ez les cours 

par correspondance 
s Lé Syndicat d'Enseignement Agronomi-
que et de Recherches Agricoles, pour la 
régich de l'Ouest, sous la direction de 
l'Ecole Supérieure d'Agriculture et de Vi-
ticulture d'Angers, organise chaque hiver 
des cours spéciaux, par correspondance, 
pour les jeunes gens, désireux de s'ins-
truire et de se perfectionner dans les mé-
thodes culturales modernes. 
. Créés en 1927, ces cours comptent déjà 

25 centres en Loire-Inférieure et sont sui-
vis par environ- 150 élèves, isolés, ou 
groupés par communes. 

Nous ne saurions trop encourager cette 
méthode d'enseignement agricole et som-
mes décidés à la propager dans tout le 
département.... en attendant de pouvoir 
faire mieux dans cette voie ! 

Ces cours peuvent être suivis, soit en 
groupe dans une commune, soit isolément. 
La meilleure méthode est celle qui déve-
loppe l'esprit d'observation et oblige l'é-
lève à des efforts personnels. 

Le programme s'étend sur trois années 
(l'hiver) et comporte l'enseignement agri-
cole et renseignement social.. Un Bulletin, 
l'E. A. C. A-, est servi aux élèves, qui peu-
vent aussi s'aider d'un manuel spécial. 

La correction des devoirs est faite à 
-♦•Ecole d'Angers, par des ingénieurs agro-
nomes. 

Pour les inscriptions, s'adresser au Di-
recteur des E. A. C. A., M. R. P. Foreau, 
33, rue Rabelais, Angers (M.-ct-L.). 

Voici les frais fixés pour l'hiver 1928-
1929 (environ 6 *nois d'études) : 

1° Cours normal : Isolés : Bulletin 5 fr.; 
timbres et inscription 20 fr.; manuel d'a-

griculture 16 fr. (franco). 
Elèves travaillant en groupe : Inscrip-

tion pt Bulletin 10 fr.; timbres 10 fr. L 

2°'Cours élémentaire : Isolés ': Bulletin 
5 fr.; timbres et inscription 15 fr.; (ma-
nuel facultatif 16 fr.). 

Elèves travaillant en groupe ,: Inscrip-
tion et Bulletin 10 fr.; timbres 5 fr. ,

f 
Etudes agricoles pour c'eTmois de no-

vembre : Les plantes sarclées (leur rôle, 
leur culture, leur conservation, etc). 

Etudes sociales : L'organisation profes-
sionnelle. . !>. 

Voilà certes, tout un programmé d'étu-
des des plus intéressants pour nos jeu-
nes gens ! : 

Il est aussi question d'études familiales, 
ménagères, agricoles,' par correspondan-
ces, pour les jeunes filles. i 

Nous en reparlerons...;" En attendant, 
nous leur souhaitons lé légitime succès 
qu'elles méritent ; 

R. F. 

Acide Sulfurique 
Les meilleurs prix par wagons de 5 et 

10 tonnes. — Engrais phosphatés, ten-
dance à la hausse. 

Nous consulter à Nantes, ou s'adresser 
à nos Agents. 

DE LA LOSflE-INFERIEURE::. 

MOIS DE NOVEMBRE 
Lundi 19 .: Port-Saint-Père, Saïnt-Na-

zaire, Trans, Vigneux, Nozay. — Mardi 
20 : Couëron, Guérande, Hér'ic, Logé, 

Mouzeil. — Jeudi 22 : Plessé, Sucé, Saint-
Joachim, Saint-Mars-la-Jailîe. — Vendredi 
23 : Grandchamp, Rouans (Launay), 
Saint-Sulpicc-des-Landes. 

Lundi 26 : Le Loroux-Bottcreau, Hcr-
bignac, Malvillc, Moisdon. — Mardi 27 : 
La Limouzinièrc, La Meilleraye, Vallet, 
Varades. — Jeudi 29 : Arlhon. —- Ven-
dredi 30 : Ancerfis. 

^«'"'""■'■"""■"'"■•niiiiailiii BI e'* 
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Oudon 
Dimanche 25 novembre, au bourg (sallet 

du garage de M, de Poiumery), à 7 h. 15; 
après la messe, conférence agricole, par 
M. R. FAIVRI-, directeur du Syndicat Cen-
tral, et M. CORMIER, ingénieur-agronome. 
Tous nos adhérents d'Oûdon et communes' 
voisines sont cordialement invités, "i" 

Saint-Herblon 
Dimanche 25 novembre, au bourg jjèj 

Saint-Herblon, hôtel Chazeau, à 11 heures,-
près la grand'messe, conférence agrico-

le, par M. R. FAIVRE, directeur du Syndi-
cat Central, et M. CORMIER, ingénieur-
agronome. Tous nos adhérents de Saint? 
Herblon, Varades, Anetz, La Rouxière, An* 
cenis, sont priés d'y assister et d'y; amçV 
nçr leurs amis. 

Saini-Jean-de-Coifcoué 
Dimanche 2 décembre, au bourg, salle] 

de la Mairie, à 8 h. 30 du matin, confé-i 

rence agricole, par M. FAIVRE. Nos adhé-
rents de Saint-Jean, Saint-Eticnne-de-Cor-
coué et communes voisines, sont priés d'y] 
assister et d'y convier leurs amis 

Bourgneuf-en-Reîz 
Dimanche 2 décembre, au bourg, salle! 

de la Mairie, à 11 h. 15, après la grand'* 
messe, grande réunion syndicale et conté* 
rence agricole. Tous nos adhérents de la 
région et -communes environnantes sontj 
priés .d'y assister. 

Nouveaux Adhérents 
Les cultivateurs ne faisant pas enco!*?!' 

parti du Syndicat Central, peuvent s'ins-
crire dès à présent. Ils recevront Icog 
<■< Bulletin » et ne paieront leur cotisation 
que pour 192î> " " -•, 
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FUMONS BIEN LA VIGNE Une Mine de Potasse d'Alsace, â Huileuse 

Pourquoi ©t comment ? 
L'intérêt. évident du vigneron est d'obte-

nir, chaque année, une abondante ven-
dange, et un vin de bonne qualité. S'il est 
nécessaire de recourir, pour cela, aux 
meilleurs cépages, de taiijer avec soin 
ses plants, de les sulfater et de les traiter 
jméticuîcusement contre les attaques cryp-
togamiques ou les insectes, il est non 
moins nécessaire de recourir à une fu-
mure rationnelle. pour mettre le sol en 
jetât de produire le maximum, pour dimi-
nuer le prix de revient de l'hectolitre et 

Haussi accroître là longévité de la vigne. 
Toutes les plantes exigent des engrais 

pour se développer et fructifier. L'espèce 
■Vi'is Vimfcra n'est pas exempte de cette 
règle générale, car eile enlève" chaque 
année, au sol, une quantité importante 
(d'éléments fertilisants, d'autant plus im-
portante que la récolte est abondante, 
; Aucun viticulteur intelligent, soucieux 
d'un meilleur rendement, ne peut mettre 
'aujourd'hui en doute cettë vérité : la né-
cessité d'une bonne fumure., bien équili-
brée, i ; * 
; Les multiples expériences effectuées" 
depuis une demi-siècle nous prouvent que 
la vigne, comme tous les végétaux, a 
besoin des trois éléments nourrissants i 
azote, acide phosphorique et. potassé. Oh 
peut môme aojuter que l'azote et la po-
sasse sont ses deux dominantes. La formé 
jsous laquelle on apporte ces éléments 
fertilisants a une importance prépondé-
rante, comme nous le verrons tout à 
l'heure. ' ' 
; D'après les éludes" des distingués "agro-
homes, MM. Muntz et Girard, il faudrait 
restituer chaque année à nos vignobles • 
50 kilos d'azote, 25 kilos d'acide phospho-
rique, 40 kilos de potasse "et 85 kilos dë 
Chaux. Ces quantités peuvent corres-
pondre à une production moyenne de 
50 hectolitres à l'hectare ; mais Ces chif-
fres n'ont rien d'absolu, ils peuvent seu-
lement nous donner une indication. 

Nous devons tenir compté de la nature 
et de l'état physique de notre sol. D'abord, 
si celui-ci est calcaire ou non calcaire. 
Dans les terres compactes, battantes, où 
les éléments grossiers font défaut, en 
apportant des fumures organiques, pail-
leuscs (fumier de cheval, sang desséché, 
cornes, tourteaux, engrais, etc..) on mo-
difiera heureusement leurs propriétés phy-
siques. -

Dans les terrains argilo-silicëitx, il sera 
bon de recourir à la chaux, au sulfate de 
potasse ou aux scories, pour neutraliser 
leur acidité et coaguler l'argile colloïdale, 
dont le rôle est néfaste. 

Comme base de fumure, on utilisera le 
fumier de ferme, à la dose de 20 à 30.000 
kilogrammes à l'hectare, tous les cinq ou 
six ans. C'est un excellent engrais complet, 
mais dont l'épandage demande beaucoup 
de temps. Souvent aussi, dans les régions 
essentiellement viticoles, où le bétail est 
peu nombreux — ou fait complètement 
défaut — il "est presque impossible" de se 
procurer du fumier de ferme ; on doit 
donc s'adresser à d'auires engrais orga-
niques (gadoues, déchets de laine, pou-
drellc, composts, marcs dé raisins), 'et aux 
"engrais minéraux, indispensables chaque 
'année pour obtenir le maximum de chan-
ces de réussite." - !!; " ' H ****** 

Il est temps d'agir, puisque l'époque de 
l'épandage va du début de novembre à 
fui janvier, c'est-à-dire au moment du 
repos de là végétation. Dès radoucisse-
ment de la température, au premier ré-
veil de la sève, la plante trouve ainsi à sa 
disposition les éléments reconstituants 
qui lui sont nécessaires.: 1 *♦ 

Comment opérerons-nous, dans la pra-
tique, pour apporter cette fumure ration-
nelle, en conciliant aussi l'intérêt de notre 
bourse ? ! ; f j i -

C'est ce que nous àHdïis examiner 
ensemble. Nous terminerons par le mode 
d'épandage. 

Engrais phosphatés 
L'acide phosphoriqtie favorise la matu-

ration, concourt à la formation des pépins, 
détermine un bon aoûtement du bois. Les 
sarments sont fermes et rigides, les grap-
pes plus nombreuses ; les feuilles passent 
plus vite à l'état adulte et sont moins 
susceptibles d'être atteintes par, les mala-
dies. , > ' . ii . : «r**--

Dans les terrains calcaires, on donnera 
îa préférence au superphosphate (qui est 
un engrais acide) à la dose de 100 à 000 
kilogrammes à l'hectare. ; 

Dans les sols pauvres en chaux, on 
apportera des scories de déphosphora-
tion, 500 à 800 kilogrammes à l'hectare. 
Ces scories, en plus de l'acide phospho-
rique, renferment 40 à 44 % de chaux, 
dont le rôle physique et chimique a une 
grande importance dans ces terres. 

Engrais potassiques 
Avant la guerre, la potasse était appor-

tée à la vigne, principalement, sous forme 
de sulfate dé potasse. Dans le Midi, tous 
les vignerons ne connaissaient que ce" 
sulfate. Depuis la victoire, qui nous S 
;donné cette belle province' d'Alsace, là 
«Franc® disposé de mines considérables dé 
«potassé, d'où l'on extrait la sylvinîtè et le 
Chloruré de potassium. Ces sels cbulmcri-
Sçent à être bien utilisés par nos cultiva-
jteurs et nos .vignerons, leur efficacité, fn 
bien" des sois, étant très importante. 

: Le rôle dé là' potassé consisté à 'augnîcn-
fer la production, a conserver la vigueur 
ides ceps, hâter; la maturation et favoriser 
(l'élaboration du sucre dans le? grains", 'd'où 
Obtention d'un degré alcoolique supérieur. 
iLes vignes traitées résistent mieux aux 
iS^'M'.?? éryptogamîiîuês et phvsioîogï-

ques (chlorose, brunissurc, coulure, etc.), 
Des expériences assez récentes, faites 

à l'Ecole Nationale de Viticulture de Mont-
pellier, ont démontré que dans un sol ren-
fermant déjà de la potasse, un apport de 
sylvinite riche avait « augmenté simulta-
nément la végétation de 39 %, la produc-
tion de 110 % et la qualité de 1"2 ». 

Dans notre vignoble du pays nantais, 
divers essais d'engrais potassiques sont en 
cours ; nous en reparlerons ultérieure-
ment. D'autre part, des expériences très 
sérieuses-ont été faites dans l'Hérault, à 
la ferme de Grangeneuve, par M, Chauzit, 
dans le but de comparer l'effet des diffé-
rents engrais potassiques : carbonate de 
potasse -ss nitrate de potasse — sulfale de 
potasse — chlorure de potassium et sylvi-
nite riche, sur vignes (Àrainon, porte-
greffe 3.300). 

Ces essais, furent effectués, de 1923 à 
1927, en lerre forte, calcaire, à raison de 
150, kilogrammes de potasse par hectare 
et par an. De toutes ces formes, c'est le 
carbonate qui a donné chaque année les 
meilleurs résultats. Viennent ensuite, par 
ordre décroissant : le nitrate de potasse, J 
le sulfate, le chlorure, et enfin la sylvi- ' 
nitè riche. • " '•-

L'analyse des moûls a révélé un ensei-
gnement très intéressant. Dans la pratique, 
malheureusement, le carbonate de potasse 
est d'un emploi peu économique, à cause 
de son prix bien trop élevé. On s'adressera 
donc, si possible, au nitrate de potasse, 
ou encore au sulfate de potasse, dont le 
prix est plus abordable. A défaut, on aura 
recours au chlorure de potassium, ou à 
la sylvinite riche. ; 

Lé sulfate de potasse, ou le chlorure, 
sera apporté à l'automne, à la dose dp 200 
à 300 kilogrammes cri moyenne par hec-
tare. La sylvinite riche pourra être réser-
vée aux terres légères, à la dose de 600 
à 800 kilogrammes à l'hectare. 

Nous voyons donc que la forme sous 
laquelle on apporte les engrais potassi-
ques a une importance considérable sur 
les résultats que l'on recherche : .augmen-
tation de la grosseur des grappes et ri-
chesse des moûts en sucre ; bonne vigueur 
des ceps. 

Pi, FAIVRE, 
Iluj. Agr. E. S. A, 

(A suivre.) 

DES CHAI METM 
REÇUS PAR M. POINCARÉ 
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Il arrive parfois qu'en automne, après 
une période de jours frais, on n'attache 
pas autant d'importance qu'en été aux 
soins que réclame le lait pour qu'il se con-
serve, et lorsque revient une température 
normale, les laiteries reçoivent des quan-
tités assez importantes de lait caillé, 

Cependant la température est très sensi-
blement moins élevée qu'en été, et rien 
dans le lait ne le prédispose davantage à 
« tourner » en octobre qu'en août 

L'altération tient à l'action des ferments 
lactiques. 

Il est donc essentiel d'observer la plus 
grande propreté dans les manipulations du 
lait, ! . _ ■"' .'"i;-; l-r 'àî'i 

Les microbes transforment vite le sucre 
de lait et augmentent l'acidité naturelle du-
lait. .'TJM 

La lutte contre l'invasion des microbes' 
comporte les moyens suivants : 

1" Propreté des étables ; 
2" Soins aux animaux ; 
3" Propreté du personnel de la vacherie, 

pour la traite comme à la laiterie, pour, les 
manipulations du lait (filtrage, pasteurisa-
tion, refroidissements, etc.) ; 

4" Propreté rigoureuse des seaux, réci-
pients ci tous ustensiles ; 

5" Traitement méthodique du lait (réfri-
gération après filtration, comme nous l'in-
diquons plus haut), ■ j > |,.. 

Inutile d'insister sur les soins dé pro-
preté, d'hygiène à 'donner aux vaches ; ce 
sont là des précautions élémentaires, tant 
de fois conseillées, 

II faut filtrer le lait "sur une toile" métal-
lique recouverte d'un calicot serré, parfai-
tement propre et sans odeur, ce calicot doit 
être lavé après chaque traite. 

Ne pas filtrer le lait dans l'étable", ébouil-
lanter avec soin le vase qui doit recevoir 
le lait ; recouvrir d'un linge blanc, parfai-
tement propre, tous les récipients éonte-
nant le lait. 

Ne pas mélanger le lait du soir au lait 
du matin. Le lait du soir seul se conserve 
mieux qu'en mélange avec le lait frais de 
la traite du matin, du moins dans les condi-
tions de la pratique courante. 

En résumé, il est au pouvoir du produc-
teur de soustraire suffisamment son lait 
à l'envahissement des microbes, pour en 
assurer, en tout temps, la bonne conser-
vation. 

C'est pourquoi on doit préconiser, le 
contrôle des laits destinés à l'alimentation 
humaine ; il faut étendre ce contrôle à 
toutes les qualités du lait (fraîcheur ou 
acidité, propreté et valeur alimentaire), et 
on ne saurait trop insister sur la stricte 
observation des règles de l'hygiène dans 
lés étables et les joçnux Où 6 b traite et 
conservé le lait. >, 

Fcrnand LEBLOXD. 
(Lè Fermier)' , 
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Conservez 
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LA SÉCURITÉ DES CANALISATIONS 
L'emploi de l'électricité à la campagne 

est en voie de développement considérable. 
Pour que ce grand progrès ne soit pas com-
promis par tics accidents, il importe que 
les installations rurales soient soumises 
à des règles techniques sévères. Pour éclai-
rer les cultivateurs, usagers ou futurs usa-
gers, sur celte importante question, nous | 
allons examiner à quelles conditions géné-
rales doit satisfaire une installation d'éclai-
rage à la campagne. Nous verrons ensuite 
quelles sont les règles à appliquer dans 
rétablissement des canalisations. 

Remarquons que la plupart Ses locaux 
agricoles sont humides. Certains, comme 
les granges, hangars, remises, sont ouverts 
aux vents, aux brouillards. D'autres connue 
les écuries, étables, ont des murs recou-
verts d'eau provenant de la condensation 
de la vapeur d'eau de respiration des ani-
maux. Les locaux d'habitation sont aussi 
très souvent humides, le chauffage étant 
irrégulier et tardif, et les portes fréquem-
ment ouvertes. 

Il faut aussi considérer qu'à la campagne 
on n'a pas toujours l'ouvrier électricien, 
qui trouve vile le point défectueux et re-
met les choses en état. 

On va souvent le chercher loin, son dé-
placement est coûteux : perte de tenir i 
et d'argent. 

Pour ces diverses raisons, l'installation 
de l'éclairage à la ferme doit rcprcscntcr 
le maximum de garanties au point de vue 
de la solidité, de la durée et de la sécurité. 
L'installation doit être exécutée par des 
électriciens compétents n'employant que 
des matéricux de toute première qualité et 
s'appuyaut sur des règles de montage 
extrêmement sévères. 

Choisissez l'an des meilleurs installa-
teurs de la région. Avant de lui donner la 
commandé, visitez dés installations faites 
par lui, assurez-vous clé leur bonne exécu-
tion et de la régularité du règlement. Vous 
arrêtez d'avance le travail à exécuter, les 
pièces à équiper, les emplacements de lam-
pes et de prises de courant, et, autant que 
possible, cherchez à obtenir Un forfait 
global. Il est prudent de réserver 25 à 30 % 
du montant du forfait pour le dernier paie-
iriént, qui n'aura lieu qu'après l'accepta-
tion de l'installation par le; secteur, suivie 
de là misé soUs tension dé toute l'installa-
tion. Vous éviterez ainsi les ennuis et les 
difficultés. ' •- • ' ' '-■ 

Il faut résister à la tentation d'accepter 
le devis le plus économique. La qualité "dés 
matériaux!, la section des conducteurs en 
souffriront. Des canalisations très large-
ment prévues, bien isolées et bien posées, 
font une installation sérieuse et durable 
sur laquelle peuvent venir se brancher 
d'autres lampes ou "appareils sans être 
obligé de modifieF toute l'installation. Soyez 
larges dans vos prévisions et ne lésinez 
pas avec lés premières dépenses. Le bon 
marché, ëiï électricité plus qu'ailleurs, re-
vient toujours très cher. 

LES CONDUCTEURS ET LEUR POSE 
Dans la plupart des cas, les secteurs re-

mettent à leurs futurs abonnés une notice 
faisant connaître les conditions «dans les-
quelles les installations doivent être faites : 
1° au point de vue de la section des conduc-
teurs et de leurs conditions de pose ; 2" au 
point de vue de l'isolement, i 

Les conducteurs doivent être en cuivre 
recuit et leur plus petit diamètre doit être 
de 9/10 de millimètre. II ëst préférable 
d'adopter le diamètre minima de 12/10 en 
vue de la vulgarisation des applications 
domestiques. Pour éviter un échauffement 
anormal, la section des conducteurs doit 
être proportionnée à la valeur du courant 
qu'ils transportent, On admettra, par exem-
ple, au maximum cinq ampères par milli-
mètre carré pour des conducteurs de 12/10, 
et trois ampères pour des conducteurs de 
30/io. •• r " ; r ;|# . 

Les canalisations" extérieures seront éta-
blies soit en câbles armés souterrains, soit 
sou* tubes étanches en acier fixés le long 
des murs, soit "en fils nus ou isolés. Les 
conditions de minimum d'ècartemcnt et de 
hauteur 'doivent être soigneusement respec-
tées, Les canalisations intérieures seront 

• Constituées par des conducteurs ayant un 
isolement dit « à 000 mégohms >>. La pose 
des conducteurs peut être faite de diffé-
rentes façons. Le montage sous moulures 
convient dans les locaux secs. Il faut éviter 
de poser les moulurés sur des plâtrés frais, 

Si îa pièce n'est qu'accidentellement et fai-
blement humide, on peut encore à la ri-
gueur employer les moulures, à la condi-
tion, de les enduire d'un vernis isolant et 
do les placer sur des taquets en bois gou-
dronnés qui les éloignent des murs de un 
ou deux centimètres. 

Le montage en fils apparents sur isola-
teurs est à employer dans les endroits 
humides. Les isolateurs employés sont des 
poulies ou des taquets en porcelaine ou en 
verre fixés contre le mur préalablement 
« tamponnés » à l'aide de vis. Dans les 
locaux très humides, comme les écuries, 
le procédé le plus sûr, exigé par certains 
secteurs, consiste dans l'emploi d'isolateurs 
à simple ou à double cloche. 

Le montage sous tubes isolants est celui 
qui offre le plus de sécurité. Ils sont consti-
tués par un tube en papier imprégné re-
couvert d'une enveloppe métallique. La 
canalisation sous tubes est parfaitement 
Êiauçhe, si elle est bien exécutée, avec un 
bon matériel et les bottes de raccordement 
nécessaires. Elle convient parfaiement 
pour les locaux d'habitation, les hangars, 
remises, etc.. Les installations sous tubes 
ont conquis la faveur de beaucoup dé pro-
priétaires et celle des compagnies d'assu-
rances. Le prix de revient, tin peu supé-
rieur à une installation sous moulures, est 
largement conrpensé par une durée et une 
sécurité infiniment plus grandes. Les. frais 
d'énliétlen sont nuls ët les pannes résul-
tant des court-circuits ne sont plus à re-
douter. ■ 

Le montage des fils souples n'est pas à 
employer à la campagne, L'isolement des 
fils devient rapidement insuffisant, car ils 
ne sont pas protégés. Lors des nettoyages, 
ils se détendent. Leur emploi doit être res-
treint au traversées 'de plafond et a 
l'alimentation des appareils mobiles. La 
pose est rapide, économique, et cela expli-
que pourquoi certains installateurs ont une 
tendance fâcheuse à en abuser. Ils doivent 
être rigoureusement _ proscrits dans les 
installations rurales. 

■ A, MANTHE, 
Professeur à l'Ecole Praliqiie dé Chambéry. 

(Tous droits réservés.)' 

Récolte et Conservation 
des légumes d'hiver 

Il est assez fréquent qu'à la fin octobre 
ou début de novembre, les premières ge-
lées, à glace", fassent leur apparition T c'est 
alors que la plus élémentaire des prudences 
nous commande d'arracher et rentrer les 
produits du jardin, indispensables aux be-
soins de la maison, 

En effet, il ne. s'agit pas de confier des 
graines a soi, de distribuer des engrais, 
de donner son temps aux travaux d'entre-
tien du jardin potager pour croire que le 
véritable résultat est obtenu. Toutes ces 
dépenses sans compter deviendraient sans 
résultats, si par négligence on omettait 
de protéger lès produits contre le froid 
destructeur. . ;j ts. j-

L'été qui vient de s'écouler a été peu 
généreux pour la végétation ; les légu-
mes ont beaucoup souffert dit manque 
d'eau, ce qui en a fait la rareté et la cherté 
jusqu'alors et ce qui fera que la réserve 
pour l'hiver aura encore plus de valeur 
que par année normale ; c'est donc à 
nous de veiller attentivement à sa conser-
vation. | .:' '.f- f 

Donc, à partir de la mi-octobre, il sera 
prudent d'observer l'état du ciel et, si le 
temps menace de la gelée, prendre aussi-
tôt ses mesures pour la protection. 

En général, la plupart des légumes sont 
assez résistants aux froids. Cependant il 
existe quelques exceptions jet l'amateur 
"qui à encore ëri culture des haricots tar-
difs, des cornichons, pourra en prolon-
ger îa récolte eh les abritant de coffrés et 
de châssis Souvent disponibles à cette épo-
que 'de l'année et ëri les" recouvrant cha-
que soir de paillasson. . -

Il pourra également achever la riïaturitc 
des tomates qui restent sur les pieds ; il 
lui suffira de les Cueillir par temps sec et 
de les placer sous im châssis près du verre 
ët dont le sol aura été au préalable cou-
vert par des planches ou mieux encore 
de papier goudronné qui formera un iso 
lant parfait pour l'humidité du. soi. S'il 

La préoccupation exclusive des Cham-
bres d'agriculture et des grandes Associa-
tions agricoles est d'éviter l'échec des 
Assurances sociales dans les campagnes, 
parce qu'il en résulterait une nouvelle 
inégalité entre travailleurs de la terre ei 
ouvriers de l'industrie, inégalité qui pré-
cipiterait l'exode rural et diminuerait 
notre production agricole. 

Or, les Offices administratifs et les Cais-
ses départementales ne parviendront pas 
a faire appliquer les Assurances sociales 
dans l'agriculture, Car ils seront dans l'im-
possibilité de contrôler les assujettis obli-. 
gatoircs et ils n'inspireront pas suffisam-
ment confiance aux facultatifs. 

Seules les Organisations agricoles qui se 
sont constitué une clientèle considérable 
par les longs services qu'elles ont rendus, 
seront à même de dénombrer les salariés 
de la terre, de percevoir les cotisations, 
de délivrer les prestations et d'obtenir peu 
à peu l'adhésion des assujettis facultatifs. 

Mais les organisations agricoles ne pour-
ront, elles-mêmes, obtenir des résultats 
appréciables que si elles ont satisfaction 
sur les points suivants : 

1° La liberté complète de gérer les Assu-
rances sociales dans les Sociétés de Se-
cours mutuels, sous le contrôle des Mi-
nistères de l'Agriculture et du Travail, en 
passant une simple réassurance aux Cais-
ses départementales; ; 

2*. Possibilité de conserver les circons-
criptions, les cadres et les méthodes aux-
quels est dû le succès des Assurances mu-
tuelles agricoles contre l'Incendie, les 
Accidents, la Mortalité* du bétail, etc., et 
notamment de faire envisager les ristour-
nes en fin d'exercice, c'est-à-dire l'ajuste-
ment des cotisations au coût effectif des 
sinistrés : 

3° Des subventions assez importantes 
pour attirer dans les Sociétés de Secours 
mutuels les assujettis facultatifs actuelle-
ment rebutés par les charges pécuniaires 
des Assurances sociales, car leurs ressour-
ces sont souvent inférieures à celles des 
salariés. 

Nous demandons seulement que le Gou-
vernement, tenant les engagements pris 
il y a quelques mois à l'égard des agricul-
teurs, obtienne lé voté au Parlement, non 
pas d'un rectificatif qu'il faudra envisager 
au plus tôt en 1931, quand la loi aura été 
expérimentée de façon suffisante, mais de 
deux ou trois articles ajoutés, par exemple, 
au collectif dé inars, dans le seul but 
limité de faire bénéficier des Assurances 
sociales un plus grand nombre dé cultiva-
teurs et d'accroître l'influence bienfaisante 
de la Mutualité. 

Lë détail de nos revendications a" été 
soumis depuis plusieurs mois à M. le Mi-
nistre de l'Agriculture et à M. le Ministre 
du Travail, mais nous tenions, Monsieur 
le Président, à vous remettre ce résumé, 
afin de préciser notre attitude et vous 
prouver, que nous sommes, non pas les 
adversaires, mais les défenseurs des Assu-
rances sociales. Malheureusement, la ré-
forme se heurte, dans- nos campagnes, à 
de très" grosses difficultés, et les sous-esti-
mer bu les ignorer n'est pas les résoudre. 
C'est au contraire les aggraver, et risquer 
ainsi une faillite infiniment plus grave à 
tous égards que celles de la loi sur les 
retraites ouvrières ou paysannes. 

possède une serre, les placer sur une ta-
blette près du vitrage est l'endroit le mieux 
approprié. ; 

Enfin, à défaut d'abris vitrés, les dépo-
ser sur un plancher ou sur des clayettes 
dans l'habitation et près de la lumière 
pour les faire colorer. 

* * 

Nous avons dit qu'à partir de la mi-oc-
tobre il fallait prendre des mesures de 
protection ; voyons quels sont les soins 
qu'il y a lieu de donner à chaque catégo-
rie de légumes : 

Les carottes, les navets, les betteraves 
à salade, les panais, les céléris-raves, les 
rutabagas, les radis d'hiver formant la ca-
tégorie des légumes-racines devront être 
rentrés de la fin octobre à la mi-novem-
bre. 

L'arrachage de ces plantes doit se faire 
par temps sec de "préférence et le feuillage 
coupé près du collet, sauf pour celles qu'on 
désire conserver pour porte-graines ; ces 
dernières devront être mises à part, bien 
sélectionnées parmi les plus pures, net-
toyées de leurs feuilles sans couper le 
coeur, puis replantées ëri jauge dans une 
partie du jardin abritée d'un mur si pos-
sible ; le collet resté apparent sera recou-
vert d'un peu de litière de paille sèche 
qu'on devra retirer par temps doux. 

Celles destinées à la consommation se-
ront mises à la cave et ëntassées succes-
sivement par couches de racines et sable 
ou terre sèche. 

A défaut de cave, on aura recours à l'en-
silage en choisîssa&t toutefois à cet effet 
une partie du jardin la plus abritée et la 
moins humide. , 

L'ensilage consiste à pratiquer une fosse 
dont les dimensions sont eu rapport avec 
la quantité de racines à conserver ; puis 
si l'on dispose de sable sec, on opérera 
comme en cave.'Le tas terminé en dos 
d'âne sera recouvert d'une couche de terre 
de vingt à trente centimètres d'épaisseur 
et plus si la température le demande. 

Pour s'approvisionner on commencera 
l/ar une extrémité et on aura bien soin 
après chaque provision de bien regarnir 
rouverturc pour éviter la gelée. 

\ssembléc des Présidents 
Agriculture, affirme que 

La Vente des Produits Agricoles 
LeTîureau de V 

des Chambres d 
les agriculteurs sont prêts à collaborejr, 
avec le Gouvernement à l'œuvre de ratio-
nalisation et d'organisation nécessaire 
pour aboutir à une diminution du coût dé 
la vie : mais ils réclament la liberté com-
plète de la vente des produits de la terre. 

Au -moment où interviennent de multi-
ples facteurs d'augmentation indirecte du 
prix de la vie : élévation des salaires dç§ 
ouvriers, des traitements des fonction-
naires, lois sociales, etc., ils ne veulent 
pas admettre de faire plus longtemps, ù 
eux'seuls, les frais de la lutte menée contre' 
la pie chère. . • ! « /'i 

Alors que le Gouvernement laisse la plus 
entière liberté aux marchés des matières 
premières et des produits industriels, les 
prix des produits agricoles les plus impor-
tants sont comprimés par des interven-
tions officielles ou. officieuses. 

Il y a là, avec l'effondrement des cours 
de certains produits agricoles et la cherté 
des produits nécessaires à l'Agriculture, 
une inégalité qui précipite l'exode rurale, 
et qui soulève, dans nos campagnes, un 
mécontentement dont il serait dangereuK 
de se dissimuler la gravité. 

Les agriculteurs demandent les mêmes 
libertés que les autres professions ; la prfc^ 
mière est celle de fixer htm prix de venlë 
en fonùlioli de leurs prix de revient et des 
conditions normales des marchés, ils ré-
clament — au même titre qu« les indus-
triels — la liberté d'organiser profession-
nellement la vente de leurs produits, tant 
sur le marché intérieur qu'à l'exportation. 

Cette organisation du marché par les 
producteurs a fait la fortuite de pays tels 
que le Danemark. Elle a été formellement 
préconisée par la Confèrent économique; 
internationale comme le mo. • > le plus, 
propre à stabiliser les prix des denrée!" 
et à lutter contre la spéculation. 

Elle "a d'ailleurs été réalisée pour un 
certain nombre de produits industriels et 
de première importance, à la connaissance 
et sous 1e contrôle des Pouvoirs Publics» 
alors que certaines réglementations trop 
étroites, la menace de poursuites ou de-
sanctions arbitraires empêchent les agri-
culteurs de s'engager résolument dans 
Cette voie, qui est celle du progrès. Ils1 

restent donc sous la dépendance des inter-
médiaires et soumis aux manœuvres dé 
la spéculation, aussi préjudiciables à leurg 
intérêts qu'à ceux des consommateurs. 

Les agriculteurs réclament donc l'ai* 
tière liberté de se grouper pour organiset, 
la vente en commun et la transformation-
dé leurs produits, pottr constituer les org:v 
nismes dé surveillance des marchés, qui 
peuvent seuls leur permettre d'échapper 
à la spéculation et de retirer de leur tra-
vail, à l'abri des droits protecteurs qui 
leur ont été accordés par le Gouvernement 
et le Parlement, la rémunération légitimé 
à laquelle ils ont droit, au même titre que 
les autres citoyens, i 

Ils ne demandent qu'à agir sôûs le 
contrôlé du Ministère de l'Agriculture et 
en.plein accord avec lui ; mais à l'abri dé 
toutes interventions ayant pour résultat 
de comprimer arbitrairement cette rému-
nération légitime, persuadés que c'est Ici 
meilleur moyen d'augmenter là produc-
tion agricole et, par cela même, de lultcï: 
efficacement contre la cherté de la vie. 

Par ce procédé les racines se conser-
vent facilement jusqu'au printemps ét mê-
me jusqu'en avril-mai. •; 

Pour les salsifis blancs et les scorsenfc-
res ou salsifis noirs, il est préfémble- d<? 
ne pas les arracher, ces plantes suppor-
tant assez bien les fortes gelées eu les 
recouvrant au moment des grands froids 
à l'aide de feuilles, dé litière pu de fu-
mier sec. 

En ce qui concerné lë topinambour, 
quoiqu'étànt une plante de grande culture 
cultivée surtout pour l'alimentation du 
bétail, les tubercules de certaines varié-
tés améliorées sont comestibles. 

Les légumes bulbes, comme l'ail, l'oi-
gnon, l'échalotte se conservent bien jus-
qu'en mai-juin, si, ayant été récollés sains 
et par temps sec, on a eu soin de les pla-
cer dans un endroit sec et à l'abri de la 
gelée. Si on utilise le grenier à cet effet, 
on devra les étaler sur le plancher et les 
recouvrir un. peu de paille ou de sacs pen-
dant les fortes gelées. Groupés en bottes 
et suspendus ils se conservent encore 
mieux. . - -

Les courges et les potirons, très sensi-
bles à la moindre gelée, devront être 
cueillis dès que le feuilage aura pris une 
teinte jaunâtre, ce qui est un indice de kt 
fin de la végétation ; à partir de ce mo-
ment il n'y a plus à attendre pour les ren-
trer et les placer dans une pièce sèch» 
de l'habitation. . i, ^ 

Dans certaines régions où ces pvodu'R 
font partie de l'alimentation du bétftl?, 
l'hiver, il est d'usage de les abriter sont 
le fourrage dans les granges. Ce mode fie 
conservation est très pratique, mais II 
faut surveiller les rongeurs, car rats, sou-
ris cl mulots sont très friands des aman-
des que renferment ces légumes-fruits. 

En procédant à la récolté et au trans-
port on évitera autant que possible les 
chocs qui occasionnent des blessures, au-
tant de points de départ de la pourriture*, 

K B.ChSAt, 
tngéniéiiT Ilorlicole. 

(.l'Agriculteur^ SaïLliois), 
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Moricet • Jean, Le Brignon, Pontcbàleau. 
(N. i.; . . . ' . 

«ACE NQRN[A^NDE 

M. Aupiais J.-M., Tréfiler, Bcsné. (X. L), 

Comice de Riaitfé 
; RACE MAINE-ANJOU • 

(Taureaux ayant deux dénis) 
MM. Lebreton Jean, La Barre-Berge, Piaillé. 

Ouary Pierre, La Ilair-I.usseau, fîannocé. 
,(X. I.) 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) 
MM. Monnier Eug'., La Hôussaye, Piaillé. (X. L). 

Delaunay J.-B., Le Ponccreau, Piaillé. 
Douet Donatien, Le Breil, Joué-sur-Erdre. 
Huard Eug., La Prôvoté, Riaillé. . 

Comice de Saint-Étienne-de-Montluc 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 
MM. Babin Victor, La C.uillauinière, Sainl-I'tienne-

de-Montltic. 
Mabilais Aristide, La Marquellcrais, Saint-

Elienne-dc-Montluc 

{Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M- David, La Julieunais, St-EUcnnc-dc-Montlue. 

RACE NANTAISE 
{Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M. Vallée Alexandre, La Carterie, Couëron, 

Comice de Saint-Gildas-des-Bois 
f, RACE NANTAISE 

4- _ Qjiureaux ayant deux dénis) 
MM, Hubert de Montaigu (Comte), Saint-Gildas-

des-Bois. 
Bernard Auguste, La Renardière, St-Gildas-

des-Bois. 
Bâtard J.-M., Le Mareau-Beaubois, Drefféac. 
Malnoë Louis, Là Ferme-Ecole, Saint-Gildas. 

(N. L). ^ | 
Couraud Baptiste, La Grand'-Xoë, Missillac. 

m, i.)i • 
(Taureaux ayant quatre dents et plus) 

M.. Raraet Pierre, Drefféac. 

Comice de Saint-Mars-la-Jailfd, 
^ . RACE MAINE-ANJOU 

(Tauïcaux ayant deux denlst. 
MM, Biotteau Louis, La Garenne, Maimiùssotf. • 

Février Jean,, Cjarbouchet', St-Mars-Ia-Jailië. 
Jousset Pierre, Rincelet, MaumussoiL ; ém 
Penier Jean, La Grée, Saint:MaES-la-Jaille"<" 

(Taureaux ayant quatre dents et plus) J| 
MM. Trimoreau René, La Motte, MaumussoiL P> 

de la Ferronnays (Marquis), Saint-Mars-là-
Jaille, j , i i 

Delanoue, Basse-Prévôté, Bonnœttvre.' % 

Tharreau Henri, La Brière, Maumusson, 

Comice de Saint-Nazaira 
RACE NORMANDE 

('Taureaux ayant deux dents) 
MM. Boeaiidé Prud., au Bacunet, St-Nazaire. (X. I.$) 

Halgand Eug., La Bernuais, Montoir. 
Guigand René, La Bazillais, Donges. (N. I.)>' 

, Mérinis François, au Larron, Donges. (N. !.)<)• 

(Taureaux ayant quatre dents et plus), 
MM. Moyon Joseph, Trévenueuc, Donges. 

Ritdland Félix fils, Coudé, Donges. (N. l.h. 
Sorin Louis, Le Peiil-Bois, Donges. (N. ).Jy 
Lebeau Victor, Bralz, Montoir. \ 

Comice de Saint-Nicofas-de-Redori. 
RACE NANTAISE 

(Taureaux ayant deux dents) 
MM. Friot Julien, La Xouelte, Avessac. (N. L>. 

! Pavreau, La Chntaigneraie, Avessac. (N. l.)V 

:\j\uiïC?J':l} ailttiCÊ fîSRte. .«/ ; 
MM. Libot Julien La Jouaron, Avessac. (X. J.). 

.Martin Louis, La Caroline, Avessac. tX. I.). 
Riallan François, aux Bronssai.s, Fégréae< 

(X. L). 
Renaud-Porcher, Pont-'Fôrêt, PlesSé. 
'fripon, La ^iargouret, Ples^ 

Comice de Saint-Père-en-Retz 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dents) 
MM. Monnier François, Le Gros-Chèue, St-Viautlj 

Mabileau Joseph, l'Aubaudière, Saint-Viautt 

(Taureaux ayant quatre dents et plus; 
MM. Joyau, Le Marais-Gautier, Saint-Pcre-cn-Re'fz. 

Ferré Auguste, La Jarriais, St-Pèrc-en-Reii 

Comice de Savenay 
RACE NORMANDE 

(Taureaux ayant deux dcnl.%) 
M- Prétaud Joseph, l'AutnCnerie, Savenay. (N. 

{Taureaux ayant quatre dents el plus) 
MM. Clouet Denis, Beauregard, Printiuiau, 

Ardois Auguste, Lavau. 

RACE NANTAISE 
Cfaureaux ayant deux dcnli) 

M. Bidet, La Morandais, Savenny, 

Comice de VaHet 
RACE MAINE-ANJOU 

(Taureaux ayant deux denté) 
- M. Sautjeau, Le Pallet. 

(Taureaux ayant quatre dénis et plus) 
MM. Bouhier Joseph, Goupillère9 Valîet. (N. L), 

Bulteau Auguste, La Grandc-Morinière, Lai 
Regrippière. (N. ,[ 

Leebat Joseph, La Gondonnièrc, La Rcgi'ipt 
" pière (X, L). 

RACE NORMANDE 
{Taureaux ayant deux dénis) 

p.. Yinet Alphonse, Fronienteau, Vallct, 

Comïce de Varades 
RACE MAINE-ANJOJi 

(ïjturcaux ayant deux dents) 
JtiM. Ariaux Pierre, Çréseric, La Rouxièré. 

Ariaux Alex., La Grande-Meunière, .Varades^ 
Papin Juli«H, La Boucherie, Varades. 
MaliPgc Lotus, .bourg, Varades. 
Robin Pierre, La SHarclièrs', Varades. 

(Taure_av,x ayant quatre, dents et pias) 
MM. Gautier. Auguste, La Co'.T, La Rouxière. 

Vincent Auguste, l'Epinay, Varades. 
Lhériaud Pierre; La Bouillancau, ChopelîcH 

Saipi-Sjpuveut "" " " *" ' 

Les taureaux marqués (N. t.) (non inscrits) rte sont admis et n'auront droit $ ta prime que sous la condition que leurs propriétaires justifieront, à l'Office Agricole, avant fin Mars 1929, qu'il» ont été jçjeeptés 
par l'un© des trots sociétés d'élevage du Département (Nantais, Maine-Anjou, Normand) et inscrits à leur livre zootechnique. Il en ont été avisés par une lettre jointe à l'envol dù cériiet <*e »a!H>èî 

OPRIÉTAIRES de V 
inscrits pour une PRIME de CONSERVATION en 1928-1929 

Çomîcè d'Âîgrefeuïffe 
MM, ^ âorbay, Gcncslon, Montberr, 

Masf.et, La Bidière, Maisdon, 

Comice d'Ancenis 
M. Gautier, La Chipaudièrë, Saint lleibîon, 

Comice de Bîafrp 
Anizoa Pierre, La yhjglaïs, Blaiki 

Comice de Bouaye 
M>ï, Sètirdille m, Bouay.ë._ -<■'■:. 

2ilEI»I«E Henri, jy» fièi:;^, Bohgaènaîây 

Comice de Chàteaubriant 
MM. Joncheref, La Garenne, ChàteaubrianL 

Thomas Louis, La Sëveronnière, Rougé* 
Çherruau Célestin, La Peysière, Rougé,' 
Duchêne Etienne La Pentecôte, Chàteaubriant. 
Henri Alphonse, La Mauricière, Erbray. 

Domaine de Melleray, La Melleray. 
M- Lefranc Joseph, La Bruère, Chàteaubriant1 

Comice de Derval 
MM. Saffré Joseph, La Musse, Derval,, 

Briand Pierre-Marie, Jaus. 
Rabine J., Rotigeron, St-Vincent-des-Landes, 
Braud Alexandre, La Guinelais, Lusanger, 
Salmoit Fr., Lé Fay, Derval. 
Durand Pierre, Ci oquenoais. JJma^ 

Comice de Guémené-Penfao 
31. Jambu, La Bézellerie, Guémchë^ 

Comice de Ligné 
MM, Barltéléitiy J.-M., Mauregard, Coude, 

bunas, La Pègerie, Le Celliet'ij 

Comice de Mort-sur-Erdre 
M™" Pageot ,(Vve), La Bréchoulière Les Touches. 
Mm? Jolivet (Veuve), Bonnœuvre, Les Touches, 

M. Léquipe j.-M., au Houssais, NorL 
M"10 Hamon .(Vve), Les Places, St-Mai;s-du-Déséri. 

Comice de Nozay 
MM. Quille^ Miche), Rosabonnet, Nozay. 

Ciîari Alexis, Lç_Rgjncrie, AbbareJz. 

Comice du Peilerin 
}I. Gonard François, Le Pilon, Çhcix. 

Comice de Riailié 
M/* Çoulon (Veuve), La Créondièrë, Teillç. 
MM. Gautier Jacques, La Grapoillère, Teillé< *«' 

Denion Alexandre, l'Ouche, Joué-sur-Erdré.-
Jans Julien, La Jouvière, Pannccë. 
Prodhomme Emile, Haiite-Picrréj RjajJJéj 

Comice de Saint-Étienne-de-IVIontîuc 
M^f, Chauvin Eug., La Guibourdais, Cordemais. 

Lodé Julien, La Caroline, Saint-Etienne. 
M^ Briand-Chauvin, La Quélelais, Sainl-Etieuné. 

H; Bedel Fj^iujojsj La P^eltoie, §aj.nJ-EUcniie. 

Comice de Saint-Ma>s-!a-Jail!é 
MJM. Chevalier. Julien, Battdouinièrè, Vritz. 

Boisseau, La Planchelière, Saint-Sulpice 
Landes^ 

Macé, Moulin-du-Bourg, Jlaumussojv 
Guyot Jean, Bonnocuvre. 

Comice de Sarnt-Père-en-ReU 
MM. Gautier-Tessier, La Caillerie, Chauyé. ï 

Dousset Julien, La Minaudais, Saint-Yiauif; . 
fillaud Francis, La Claie, Saint.-Père-en-RelZ' 

Comice de Varades 
10!. Guéry Charles, Moulin-tlu-Bpurg, Varrulf s\ 

Bos^eau-Jousset, La Chapyne-Stugl-Sauyc.'.'Ct' 



m g COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 
— 

. M'LMACX J 1 du kilo, viande Dette du kilo, poids vif 

» 1" quai. 2" quai. S« quai. extra V. quai. 2" quai. S» quai. extra 

3.926 30 8 90 7 30 5 90 9 90 5 34 i » 2 95 6 13 
Lundi 1.962 60 8 90 7 » 5 50 10 » 5 34 3 80 2 75 6 40 

R | Taureaux 365 4 7 70 6 60 5 90 8 10 4 68 3 66 2 95 5 02 
1.997 46 13 50 10 20 8 » 15 30 8 10 5 81 4 24 9 18 

Novembre, 17.849 110. 16 80 12 50 11 50 18 50 8 40 5 87 5 06 9 25 
3.352 » 11 56 10 86 7 72 11 86 8 20 7 60 5 30 8 30 

/ Bœufs .... ,«•*•(«;. 4.275 320 8 80 7 40 5 90 9 70 5 28 4 06 2 95 6 01 
Lundi 2.138 250 8 80 7 10 5 50 9 80 5 28 3 86 2 75 6 28 

A O Taureaux 430 38 7 60 ' 6 50 5 80 8 10 4 62 3 60 2 90 5 02 
1 fi . 1 2.221 140 12 60 9 60 6 80 14 40 7 56 5 33 3 60 8 64 

Novembre Moutons * f t. . M ,", 17.025 110 16 80 12 60 11 40 18 60 8 40 5 87 5 ï 9 30 
3.645 » 11 42 10 72 7 58 11.70 ; 8 » 7 50 5 20 8 20 

PHYSIONOMIE DU DERNIER MARCHE 

ET DEMANDES 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service grali^t réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos frais de correspond 
dance, verser 2 fr. en timbres postes par annonce. Chaque insertion parait 2 fois. 

' ALLURE GENERALE DU MARCHE 
Les affaires ont, dans l'ensemble, été des 

plus calmes, 
Les bons animaux ont été malmenés, 

parce qu'il y en avait un peu plus que 
d'habitude. Le placement de l'entre-deux 
a été très mauvais. 

Bœufs. — Les bœufs normands se Sont 
fixés en extras, 4.25 à 4.70 ; les bons, 3.90 
à 4.20 et les plus communs, 3.55 à 3.80. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, cholclais, manceaux anglaisés de Sar-
;thc ou Mayenne, les nantais et maraichins 
ont valu en extra, 3.60 à 4.20 ; en bonnes 
sortes, 2.90 à 3.C5 et en viande ordinaire, 
2.75 à 2.95. i 

Bœufs bretons, 3.30 à 3.50; ordinaires, 
2.80 à 3.20, , • 
. Taureaux. — Les jeunes taureaux de fer-
me extra ont été achetés 3.20 à 3 90, tandis 
que les animaux plus grossiers valaient 
2.70 à 3.30, Bretons extras, 3.60 à 4.40, 

Veaux. ■— Demande assez satisfaisante 
pour les bons animaux qui ont légèrement 
progressé. 

Bons veaux de la Sarthe, de 5 à 6. 
Angevins de Segré, Ancenis, Chàteau-

briant, 4.70 à 5.50. Veaux de Laigle et Gacé 
dans l'Orne, Manche, 4.60 à 5.10. Caennais, 
Gournayeux, 4.50 à 5. Vendée, Deux-Sèvres, 
4.40 à 4.80. 

Les Bretons ont été traités de 4.10 à 4.80. 
Les veaux extras d'un poids commode, 

se sont établis de 6.30 à 7.20, au détail. 

Moutons. — Vente calme. Léger relève-
ment en très bons morceaux toujours rares. 

Les agneaux extra, Sarthe, Mayenne, 
Vendée, 6.60 à 7.10 ; Maraichins, bretons, 
7.20 à 7.80. 

Les moutons, Vendée, Sarthe, Mayenne, 
laine 5.90 à 6.60. Bretons, maraichins, 6.20 
à 6.90. 

Brebis tondues, Maraichincs, 5.20 à 5.90 ; 

Sarthe, - Mayenne, Vendée 5.50. à 6 I 
mères usées, 4.20 à 4.60. 

Porcs. — Les maigres n'ont pas varié ; 
les gras ont un peu fléchi. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras, 8 à 8.20 le kilo vif ; bons 
maigres de pays, 7.Ç0 à 8 ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre, 7.60 à 8 ; gros et 
gras et nourrissettrs, 7.60 à 8. 

Coches. — Vente de 4.80 à 5.60. 
Ces prix s'entendent par kilo vif pour 

achats en bandes. 
Porcelets. :— Amenés 19 contre 23 il y 

a huit jours. Vente calme, entre 160 et 
300 fr. la pièce, suivant grosseur. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
! Bœufs Vaches Taur. Veaux Mont. Porcs 

Ille-et-Vil.... 
Loirc-Inf 
M.-et-Loire., 
Mayenne .; 
Vendée.. 

20 
40 

130 
130 
184 

30 
38 
50 
40 
60 

30 
4 

60 
40 
50 

125 
20 

245 
45 
» 

280 
360 
200 

30 
3-10 

I 

ASSOCIATION 
DESI 

PRODUCTEURS de BLÉ 
Marché Mondial 

La moisson, en Argentine, a liëïï en 'dé-
cembre et janvier, elle sera plus précoce 
cette année ; cependant, il ne faut, .pas 
compter sur des arrivages importants des 
nouveaux blés argentins avant lin février 
et même 15 mars. Mais l'influence de là 
récolte argentine se fait sentir sur les 
cours mondiaux bien avant que ces blés 
puissent arriver en Europe. Cette influen-
ce sera très nette, dés que Je résultat de 
la moisson sera assuré. 

Dans l'état actuel des choses, l'intérêt 
[des producteurs est de suivre de très près 
Révolution des cours mondiaux, en dispo-
nible et en livrable. Puis, de profiter des 
pointes de fermeté (possibles en raison 
de l'incertitude argentine) pour vendre 
libéralement. Nous avons expliqué pour-
quoi, sauf le cas d'un coup grave en Ar-
gentine, un mouvement durable et sensi-
ble de hausse n'est pas probable ces pro-
chains mois (nous verrons plus tard au 
printemps quand l'influence des nouvel-
les récoltes se Jera sentir) ; aussi, con-
yieut-il de profiter des pointes de hausse 
provoquées par des influences d'ordre se-
condaire, et non point de diminuer les 
offres en les interprétant comme l'indice 
d'un revirement du marché. 
. Pour l'instant, les blés Manitobas 3 dis-
ponibles reviennent toujours aux environs 
de 168-170 fr. .rendus moulins. En livra-
ble sur fin novembre-décembre, on trai-
tait, au début de la semainè, de 132 à 133 
fr, (172-173 droits et frais compris). 

Marché Français 
? MARCHE FRANÇAIS. -— Notre marché 
comme le marché mondial est resté assez 
calme, avec toutefois une légère tendance 
à la fermeté (la note officielle a regagné 
3 fr. en 15 jours et les prix des blés en 
culture, 76 à 78 kilos, varient suivant les 
régions, de 149 à 158 fr.). On peut crain-
dre de voir la reprise des battages et des 
livraisons, en décembre-janvier, si elle 
coïncide avec un fléchissement mondial 
d'origine argentitre, provoquer une baisse 
exagérée sur notre marché, Aussi, conseil-
lons-nous aux producteurs, s'ils peuvent 
le faire, de vendre aux cours actuels, pen-
dant la période de transition qui nous sé-
pare de l'époque où le résultat de la récolte 
argentine sera connu. ; 

J Nous avions, jusqu'à ces derniers jours, 
par des interventions répétées, insisté en-
core à nouveau auprès du ministre de l'A-
griculture. Nous lui avions signalé le mé-
contentement des producteurs de blé, la 
nécessité urgente de prendre des mesures 
pour développer la consommation du 
pain et du blé, pour encourager les pro-
ducteurs, les aider à s'organiser pour 
mieux vendre leur blé, renseigner l'opi-
nion. Nous avions souligné le danger de la 
Constitution au marché de Paris d'un gros 
stock de blés allemands dont les déten-
teurs veulent jouer, l'heure venue, com-
me masse de manœuvre pour peser sur les 
cours de la Bourse. Le ministre avait pris 
actô de toutes ces doléances. L'Office des 
Céréales devait être convoqué incessam-
ment, et voilà que les jeux de la politique 
remettent tout en question, refardent la 
Solution des problèmes les plus urgents, 
p cependant, l'Agriculture qui traverse 
îdepuis quelques années une crise dont la 
'gravité n'échappe qu'aux inconscients ou 
à ceux qui sont de mauvaise foi, a besoin 
plus que quiconque de paix et d'une poli-
tique économique stable et suivie. 

IVÏarché Sîbre de Paris 
Du Bulletin des Halles du mercredi 14 

novembre 1928 : 
BLE. — En fin de semaine, la fermeté 

était assez prononcée, alors qu'en dernier 
lieu le ton était un peu plus calme. On en-
trevoit encore des offres, de blés allemands 
au marché de Paris, 

On cote sur wagon gare départ aux 100 
kilos nets, marchandise pesant en moyen-
ne 77 kilos à l'hectolitre : ■ 

Beauce, Eure-et-Loir 150 LU, 
Loiret 151-152. 
Nord, Pas-de-Calais, Somme 148-149. "" 
Oise, Aisne 1-19-150. 
Marne, Seine-et-Marne 150-151.1 

Seine-et-Oise 152. 
Sarthe, Mayenne 148-150. 
Bretagne. 145 à 148, Côtes-du-Nord 145. 
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 153-

154. i 
Touraine, Loir-et-Cher 152, 
En livrable, il faut voir environ fo'5 sûr 

les 4 de janvier. ' «j 
SEIGLE. — Offres bien restreintes de 

125 à 127 dans le Loiret ; la provenance 
Bretagne est calme; à 117-118. 

SONS ET ISSUES. ^ Cours plus sou-
tenus ; les bonnes qualités sont en hausse. 
Les sons valent de 85 à 90 fr, suivant qua-
lité et les lots de choix seraient payés 
jusqu'à 95. En recoupettes, les cours os-
cillent de 75 à 80 suivant blancheur et 
finesse. Les remoulages valent de 105 à 
115 ; les bâtards sont tenus de 90. à 95. 

AVOINES. — Bien peu d'offres, la mar-
chandise étant surtout consommée à la 
ferme. Lé marché réglementé < est moins 
actif, le niveau des prix étant considéré 
comme trop élevé, 

Grises de printemps, Beauce", Eure, Brie 
116. • v, 

Grises d'hiver du Poitou et du Centre 
125-126 J grises de Bretagne 116. 

Bigarrée de Bretagne 111. 
En livrable, on négocie les grises de 

printemps à 120 sur les 4 de janvier. 
ORGES. — Peu d'affaires. 
Beauce 129-130. 
Sarthe-Mayennc 126-127. 
Les escourgeons restent 1res recherchés 

pour la mouture, 
MAIS. — Dans nos ports il faut voit 

le jaune Plata aux alentours de 129 Dun 
kerque, les .4 de janvier à 135-136., 

FEVES. — Les fèves de Vendée 131-132. 
SARRASIN, —. Peu d'offres et faible de-

mande. Le disponible vaut 131-132 au dé-
part de Bretagne, les 4 de novembre; 137 
et les 4 de janvier 140-141. 

s mercuriales 
Nantes, le 16 novembre 1928. 

Grains et Farines 
PRIX DES 100 KILOS 

Blé, tendance faible,..; 1928 
Avoine. ï n 
Seigle r—î 
Orge mouture...,..,, .: •—; 
Sarrasin , , —' 
Son u-i \ 
Farine-fleur — 

150 à »»» 
122 à 127 
130 à 140 
128 à 132 
137 à 140 
100 à -105 
200 à 205 

Fourrages 
Paille de blé bolteiée, 379 à 390 fr.; 

paille d'avoine bottelée, 360 à 370 fr.,les 
1.000 kilos.; foin de pré, les 500 kilos, 
300 à 330 fr. 

Légumes et Primeurs 
8 à 24 »» 

Betteraves, les 100 kilos., 75 »». à »»>> »» 
Carottes; les 100 kilos , 75 »» à »»» »» 

; 125 à 2 »» 
5 »» à 6 ;>» 

5 »» à 8 »» 
Choux pommes, 100 kil.,,; 60 »» à .»»» »>> 

1 50 à 2 50 
Choux Bruxelles, le kilo, ^ 3 50 à >>»» »» 
Cresson, la douzaine .: ?, .5 >\ à 9 »3> 

Chicorées, la douzaine....; ., 3 »» à 5 »» 
Endives, le kilo | 6 »» à »!»» .»>> 
Escaroles, la douzaine..,.; :" 3 »>> à 5 »» 

200 pi il »»» ;>» 

20 »» ii 25 »s> 
1 50 à 2 »» 

g 7 50 à 8 >»> 
"'' 7 50 à S »>? 

50 » >> ù .»». ».» 
150 »» à »»» »» 

Pommes d'hiver, 100 kil. 150 »» à 325 »» 

2 50 à »»» »;> 

Poireaux, botte de 30..« 8 »j> il 14 
Pommes de terre '3 

ronde jaune, 100 kilos,. " 62 É a 63 
72 »» à 74 »» 

u .3 »». à 4 »» 
2 50 à »»», »» 

Sçorsonnères, la botte,,,,,; ~" 1 50 à »>>»_ PP. 

OFFRES 
145. — A vendre, plants dé vignes sé-

lectionnés, producteurs directs des meil-
leures variétés (blancs et rouges) : Seibel, 
Baco, Bertille, Seyve, etc., champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
la Blançhetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

174. — J'offre muscadet, Pineau, Colom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects de Seibel, Baco, Couclerc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha et Othel-
lo. S'adresser à M. Meneux Auguste, viti-
culteur au Guineau, La Chapette-Basse-
Mer. 

177. i—: A vendre, beaux plants de vi-
gnes greffés et producteurs directs recom-
mandés. Authenticité et sélection garan-
ties. S'adresser à M. E, Girault, viticul-
teur, Domaine de la Ronde, à Jauny-Clan 
(Vienne). 

182. — A louer de suite à prix d'argent, 
une petite ferme de 3 hectares % (terres 
et prés), sise à Saint-Sébastien, près Nan-
tes, plus 1 hectare Vu de vignes à moitié 
fruits. | 

183. — A vendre cause auto : 1° voilure 
anglaise, genre Dog-Cart, garniture peau 
de truie, siège mobile articulé, caisse osier, 
roues jaunes, état neuf ; 2° un 'harnais 
fait à Paris pour cheval de 1 m. 55 à 
1 m. 60, bottclcttcrie nickel, brides, col-
lier et sellette vernis. Peu servi. 

• 184. — A vendre, fagots à 1 lien jet cor-
des de rondins. 

185. — A louer à Va. fruits, 5 hectares 
de. vignes, clos de murs (muscadet, pinot, 
gros-plant), commune de Saint-Herblon, 
avec toutes dépendances et logements, et 
en plus 2 hectares de terre. S'adresser à 
M. Petiteau, aux Aubiers (Deux-Sèvres). 

180. — A vendre, 50 pintades blanches 
1928. S'adresser à M. Bory, la Giraudais, 
par Candé (Maine-et-Loire), 

187. — A vendre, berger d'Alsace et 
fox-terrier adultes (mâles), beaux sujets. 
S'adresser à la Ferme-Ecole de la Pja.ee-
lière, à Çhâtcau-Thébaud. 

188. — A vendre, 60 mètres tuyaux 
cuivre rouge 0 m. 10 de diamètre, en très 
bon état, • . ,-. ■ r ; i' 

189. — A vendre, 500.000 plants de'vi-
'gne greffés et raciués toutes variétés de 
l'Ouest, et hybrides nouveaux. S'adresser 
à M. J. Foulonneau, Saint-Christophe-la-
Coupcrie, par Saint-Laurcnt-des-Aulels 
(Maihc.-et:Loire). 

190. — A vendre : 1°- 300 fagots bois à 
i limi .j 2° un portillon fer de. 0 m. 80 à 

.0 m. 90 de hauteur sur 3 m. de largeur 
pour voie charretière, 

191. — A vendre, lapins Chinchillas 
mâles et femelles, 3 mois, 35 fr. pièce. 

192. — A vendre, cheval de travail, 7 
ans, 1 ni, .65. environ, habitué travaux 

ois africains pour $re 
Nous venons de conclure une entente 

avee le Comice Agricole de Vertou, qui 
veut bien se mettre à la disposition de nos 
syndiqués pour leur fournit; des bois amé-
ricains aux prix suivants 

- - -, Les mille mètres 
Riparia Gloire 450 frî, 
Riparia - Rttpestris, 3.306 s 

3.809, 101 w .460 fr, 
Rttpestris du Lot 610. fr. 

Rendus franco gares Le Pallet, La- Haic-
Fouassière pu Vertou, ■ . . , 

Ceux de nos adhérents qui désireraient 
de ces bois voudront bièn nous écrire et 
nous leur donnerons tous les renseigne-
ments dont ils auraient besoin., 

SACS A GRAINS 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.)... 15*fjK 
Farine alimentaire ;>cur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

agricoles, trottant sur voiture. Peur de 
rien. Prix à débattre, 

193. — A vendre, beaux canards et canes 
de Barbarie. 

194. — A vendre, jument baie, 7 ans, 
1 m. 70 eneviron, franche de collier, peur 
de rien, j 

195. -— A vendre, 1 vanneuse et .1 lp-
comobile, état neuf. 

196. —■ A vendre,- troupeau complet 
moutons Southdown, Vendéens, origine 
Nouette Delorme 1887, 72 têtes, dont 50 
brebis, 2, 3 et 4 ans, 20 agnelles 1 an, 
pleines, mise bas février 1929, 2 béliers. 
Acclimatés terrains secs ou humides, sé-
lection continue. Animaux sains, nets tou-
tes contagions ou parasites. Visible chez 
M. Attdap, éleveur, à Saint-Gervais (Ven-
dée), ' " ' ' ' "'"" " ' ' 

DEMANDES 
80. — On demande ménage pour cam-

pagne, homme toutes mains, jardin, fem-
me cuisinière. 

82. ;—: On demande à acheter une char-
rue brabant à 1 cheval, marque Univer-
sale, n° 4. S'adresser à M. Maujouan du 
Gasset, la Sénardière, Gorges. 

83. — Célibataire 25 ans, demande pla-
ce à la campagne pour culture, jardinage, 
soins aux chevaux. 

84. — On demande à acheter ferme ou 
prairies, région Nantes à Paimbœuf de 
préférence. S'adresser à M. Ripoche, ex-
pert, 5, place du Bouffay, Nantes. 

85. — On demande : 1° jument de tra-
vail de 7 à 8 ans bien doublée, de 1 m. 60 
au moins, pleine ou non, douce, pas peu-
reuse, franche de collier, et pouvant trot-
ter sur la voiture ; 2° un petit manège à 
cheval ou un petit moteur, pour actionner 
un concasseur ; 3° 1 concasseur et 1 
broyeur d'ajoncs. S'adresser à M. Mau-
jouan du Gasset, la Sénardière, Gorgés. 

86. — Ménage, le mari cultivateur vi-
gneron, la femme petite, basse-cour, de-
mande place campagne. 

87. — Ménage 2 enfants demande place, 
le mari culture et toute main, la femme 
basse-cour. | 

88. —- On demande bon vigueron pour 
La Limouzinière. Ecrire avec références : 
M. du Plcssis de Grenédan, 17, rue Bonne-
Nouvelle, Angers. i 

89. •— On demande de suite et à l'an-
née, un bon domestique cultivateur, sa-
chant conduire les bœufs. S'adresser à 
M. Parais, à Reguyon, Saint-Philbcrt-dc-
Grand-Licu, 

90. — On demande célibataire ou veuf, 
muni de bonnes références pour petit 
jardinage et soins aux "chevaux. 

. 91. — Jeune homme, 26 ans, célibataire, 
agriculteur et viticulteur, bonne instruc-
tion, cherche place chef de culture ou 
autre, en rapport avec aptitudes. 

SULFATE de CUIVRE 
Depuis notre dernier bulletin, les cours 

du cuivre métal se sont encore affermis, il 
en est résulté une hausse sensible du sul-
fate; Actuellement nous cotons 
Sulfate de cuivre anglais 332 fr. 

fra.nç. ou belge 324 fr. 
Conditions habituelles, 

Par suite des nombreuses demandes, le 
stock retenu étant sur le point d'être 
épuisé; nous ne pourrons probablement pas 
maintenir ces cours jusqu'à notre prochain 
bulletin, i . i 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (nus)..!-. 172 :)>>:' 
Coprah en farine (sacs 'de 50 k. 

logés) j PïW 
Arachides rufisque en farine, extra 

blancs de Bordeaux (sacs de 
.75 k.) , 205 »| 

Arachides rufisque en farine, blancs 
(sacs de 75 k.), sauf variations 178 »"»;. 

Maïs en farine 148»»} 
Maïs pr volailles (les 100 k. logés) 132»»;i 
Orge du Maroc .127 
Tourteaux de maïs en pains , 156 j»j 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé, condensé pour volailles 

(sacs de 100 k.).. , 130 i* 
Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 135 »»i 
Farine de viande d,"' 1,85» si1 

Poudre d'os alimentaire d°- ' 90 » »jl 
Farine d'os alimentaire d"; 95 » »! 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
-Provende bretonne pour volailles 125 s»; 

— nantaise pour lapins 120 Ï». 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.)' 119 lï 

Les 100 kios logés sur wagon Chantenayc 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs, de 

75 kilos) 96. '*£ 
Son mélasse Say, 50 % mélasse 

(sacs de 75 kilos) 110 .»» 
Paille mélassée Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos) .; .82 i* 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobelins. 

et l'ont-d'Ardres. 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 c/c avoine, 

35 c/o mélasse (sacs de 50 k.).., J14 »J 
Aliment « Le Picotin », pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 50 k.) 118 .».», 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES1 

« Optima » pour vaches laitières 
Sacs de 75 k.) 131»», 

« Optima » pour engraissement 
des bœufs (sacs de 50 k.)..-.;. 138 »j»T 

« Optima » pour veaux (le sacs de 
5 kilos) , ,.. 14 5(t 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement des 

porcs (sacs de 75 k.) x39 :)»: 
« Optima » pour porcelets et truies 

(sacs de 100 k.) , , 206 :).'»] 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-Saint-

Joséi:1' ou pris à l'usine. 

S CULTIVATEURS ïlfraîtt. l'hiver, % 
Employez sur vos BLES, pi 

gg sur toutes vos CEREALES d'automne M\ 

mie Nitrate de Soude* 
du Chili ï 

(75 & ICO kilos h rbectai'6)' 
Vous provoquerez 

ainsi une levée rapide, 
Un. enracinement % 

profond, H 
Une végétation ini- M 

'tiale particulièrement H 
pigoureuse, et vos.® 
tcréales se défendront H 
efficacement o;o n tr e g. 
les rigueurs de l'hiver, S 

m contre la maladie et 
m contre tous leurs ennemis naturels* 
m Pour tous renseignements agricoles, 
s techniques, pratiques et- commerciaux, j~ j s'adresser à la 
n Délégsiion Française des Producteurs 
SU de NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
H 60, rrte Taifuout, PABIS (9e) 
S Agence ae l'Ouest : M. COEMÏER, ing. agfï 
M 23, Doulevara de l'Egalité, NANTES 
H Envoi gratis et franco sur demanda 

do brochures et notices agricoles, 
; É'BE rJaSBHIBBïàllil 

M ï i 

"I 
il- r 

1er choix 
2° choix 

choix 
choix 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

 1.100 »» à 1.200 a» 
 i 1.000 »» à 1.100 »» 

GROS PLANT ■ 
 -.; 550 S| à 650 »» 

 450 »>> à 550 »_>> 
Noah .380 à 425 ' 

Marché Talensae 

HUILES ET GRAISSES 
.(Vois notre dernier. Bulletin)! 

Poteaux de Mines J A Nantes, on" cote 
les poteaux écorcés, pour mines fran-
çaises, le mètre cube réel, 110 fr. franco. 
Poteaux bruts, pour mines anglaises, 115-
120 fr. la tonne, quai d'embarquement, 
ou 90-100 fr. la tonne, vvagon ou péniche, 
lieu de production, j 

Peupliers Grumes : Cours moyens à la 
production, par chargement complet sur 
■wagon départ : peupliers blancs de Hol-
lande, grisards suisses, de coupe soignée 
avant premiers nœuds, droits de fil, de 
350 à 425 fr. le mètre cube, suivant cir-
conférence. 

Peupliers carolins, trembles à sciage, 
qualité ébénisterie, menuiserie, carrosse-
rie, de 275 à 320 fr. 

Peupliers communs pour charronnagé, 
emballage, de 225 à 250 fr,, " 

PRIX 
Amenés Vendus. Pl. bas P. haut 

Bœufs...,..;,.,.,... 
Vaches...,..,.,... • * • ■ te* .... 

'408 • • • » 6.60 7.60 
354 .... 6.50 8. » 

Agneaux • • • • • • • • .... 

CHAUX POU L'ABMCULTOBE; 
CHAUX DE DiONTJEAH 

Grosso chaux en belles pierres ' 
blanches .' ......; 85 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champlocé et par 8.000 kilos minimum. 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 

Chaux blutée pour amendements 105 »» 
Fleur de chaux blutée pour yigue 120 »» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois, 

Bachage oJ}.ligatMreIjS 3 fr, par 1,000 k. 

Sacs neufs, couture rabattue, marqués 
au nom de l'acheteur j' 
MODELES D'UN HECTOLITRE 60 X 122 
N° 1 Qualité extra.... 8 75 
N° 2 Bonne qualité 8 40 
N" 3 Qualité ordinaire... 7 10 

MODELES D'UN HECTO y2 70 X 135 
Qualité extra (pour 100 k. de blé) 10 .»» 

SACS A FARINE 66 X 135 
Qualité extra (pour 100 k. farine) 11 »» 

Ces prix s'entendent départ la fabrique. 
A partir de 50 sacs, nous accordons le 
franco toutes gares Loire-Inférieure. 

Une bonna bà«Iie est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, lm50 de corde à chaque 
coin, ou cordes à coulissa sur les largeurs, au 
choix du preneur. Marques comprises, mar-
chandise départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionne i 

Mixte : N° 1 vert sulfaté 15 30 
i—* N° 2 vert enduit ou cachou 16 10 

Lin ; Lin et Jute yert gras , 14 55 
S-H Pur Lin, vert enduit 16 65 

Chanvre : N° lvert gras ou cachou 17 25 
~ N°2vcrt gras 18 55 
w N° 3 gras, cachou ou en-

duit ... 
H-' N°4vcrt gras 

Coton 2 N° 1 vert enduit 
r-! N° 2 gras, enduit ou cachou 19 65 
-* N° 3 vert gras 21 75 

Passer les commandes au Syndicat Central. 
Ne pas oublier de nous indiquer l'ins-

cription à mettre sur bâchçj 

Produit excellent pour Palimcntation 
des bovins et des porcs. Il ne doit jamais 
être donné seul, mais en mélange dans la 
proportion de 1/3 avec des tourteaux d'a-
rachides. C'est-à-dire que si l'on donne 
habituellement 1 k. 500 de tourteaux d'a-
rachides, on diminue cette quantité de 
0 k. 500 gr. que l'on remplace par des 
issues de riz. On diminue par ce procédé 
sensiblement le prix du tourteau et l'on 
est certain d'avoir un meilleur résultat 
qu'en adjoignant du son de froment à la 
ration journalière des animaux. 

Voir plus bas nos prix de vente. *-

^griouilte-ars ï 
Vignerons 

Pour assurer votre vin familial, reniw 
placez vos vieux cépages usés, improducK 
tifs, par des « hybrides », de choix, qui 
vous donneront régulièrement, et à peu de, 
frais, un vin agréable. 

A. ROULLEATL 
Pépiniériste-Sélectionneur, 

à ST-SEBASTIEN-SUR-LOIRE, près NAKT!:»S, 

it--' 

pour la nourriture du bétail 
pouvant être fournis par le Syndicat Centrai 

19 70 
21 40 
17 25 

. Les prix que nous donnons ci-dessous" 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wagons 
de 5 ou lO'tonnes sont priés de nous en 
faire la demande et nous leur ferons d'im-
portantes réductions. Qu'ils, n'hésitent ( 
donc pas « nous, consulter.. |- , 

RIZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N° 1 (sacs1 

de 100 kilos) %T> 
Riz Saïgon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) • 166»» 
Issues de riz (sacs de 100 k.)... 112»» 
Remoulages de fèves (sacs do 

75 kilos) 120 
Les 1W> kilo* Wës sur wagons NauUs, 

- ki 

CATARRHE! 
EMPHYSÈME 

ÏBJME PES FOI: 
5»roslu!t ribn Inxlqno ««« 
eatSou puHaï»e. Bo«oinnt«nd« 
pur les roelUeuî-B Docleus-s. 
Bans totste». le» "prlnçlpaSe* 
["« WBOBATOIRES BOUJSSV, 
VlroBay <8.-0.». 
WmX BB WtWïf 16 h-irùjf 

: 

PORCS 
J'expédie franco de port et emballage tou-

tes gares, mortalité de route à ma eh»rge : 
LAITONS, 53 jours environ W fr. 
PORCS, n à 20 kilos cnv.. 60 a i30 rr. i 
POROS', 25 à 30 kilos env. Jf^ ̂ f0^fr* | 

■Il 
.-J 

At. LACROIX, Porcs. TOULOUSE 

L'împrimeurrGiérgnt. • E» BUEASJ 
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PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 148.81 

DE L'OUEST 
Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT* 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) Tél. 3 et 75 

Expos. Nationales Tours, Paris 
•' à 1er Prix - Médailles d'Or 
. \ H. Concours - Membre du Jury 

60 Hectares 
yignobles et Pépinières 

Planta greffés des meilleures 
variétés - Reproducteurs directs 

recommandés 
Yaslos Champs de Pieds mères 

Champs d'Expériences 
• Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT CATALOGUE sua DSSIISDE 
que nous devons 1 

nos meilleures Sélections I Agents sérieux acceptés 

ACHETE TOUTES SMJVAGlfŒS 
ïouincs, putois, martres, renards, belettes, 
.taupes, loutres, écureuils ea t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
XLoire'-Inf éricur e). 

Les ingénieurs de la Pax-Uor 
ont conçu une 

Ecrémeusc et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX-LABOR 
Jl'a pas les défauts 

des autres. 
PAX-LABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
" PAX-LABOR ", à Cambrai (Nord) 

iUH!i!UIUiniHHIIilillHillllllIIIHI!imiHiH!lli 

ACHETEZ vos BOUCHONS ot ARTICLES de CAVES 
— T05SEUEIUE et VITICULTURE — 

chez €mile j}oullery 
7, suai Brancas (près la Poste) NANTES 

Téléphone 133.91 — K. C. Nantes 12.279 

tiiieiiaH9i!S^îl9!inaHiii!9illl9iIil3iISaii!iii33»9i!i 

Pièces d'Crét d'Argent 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

du Commerce, NANTES, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, même françaises, et 
écus suisses, avec forte prime. 

MACHINES A COUDRE 
" Exceîsior" et " Grïîzner" 

13, place yiarme — NANTES. 
Grand choix machines occasion 

RÉPARATIONS MACHINES TOUTES MARQUES 
Achat — Echange 

On demande un représentant par canton, 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 

aujourd'hui, portent encore do vulgaires 
bandages PLUS DANGEREUX pour eux quei 
leur propre infirmité. 

Et ce.peada.nt, un TRAÏTESEENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOUVENT MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région et 
'flui voudraient convaincre les hésitants SI 

M. RETIF Franeois, à- la, Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTOOUTEAU, & la Viellerié flô 
Baint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béranger de 
Saint-Hilalre-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, ail Pommier, par Eégê". 
• M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-
re-Inférieure) . 

M. PINEREATJ E., S Saint-Jean-du-
Pellerln. 

1M. CROSSOUARD, Chàteaubriant ;(Lotre-
-.Inférieure). 
•M. CHAMARD L"„ au Pallet CC.-Ï.Y. 

Mme GASTINEAU, La Chapelle-.GMn 
[(Loirerlnf érieure). 

M. PELLE RIN J.-B., Sainte-Pazanne 
[(Loire-Inférieure) ; 

Mme CHOUIN, & Fresnay (Loire-Infé'r.y.: 

Tons guéris en quelques mois, sans gêne, 
&ans opération, sans arrêt de travail. 

Devant de tels résultats, toute personne 
soucieuse de ea, santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
SPÉCIALISTE DE SA RÉGION. # 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet h 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés dé 
miota-e renommé praticien NANTAIS qui vous 
recevra gratuitement tous les mois à, i. j 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures et 
do 2 à 4 heures ; dimanche matin de 9 à 
11 heures, en son cabinet, 8, rue Jcan-Jac-
qttcs-Rousseau. s 

Pontchâteau, lundi 19, Hôtel Boutemy. 
Legé, mardi 20, Hôtel du Cheval-Blanc, 
Maîhecoul, mercredi 21, Hôtel de la Bicyclette. 
St-Mars-la-Jaille, jeudi 22, Hôtel du Dauphin. 
Ciisson, vendredi 33, Hôtel de la Gare. 
Pairal>o:uf, mardi 27, Hôtel Saint-Julien. ! .; 
Ancenis, jeudi 29, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 30, Hôtel de Bretagne. 
Nozay, lundi 3 décembre, hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 4, hôtel du Vieux-Chêne, 
Chàteaubriant, mercredi 5, hôtel de la Gare, 

LEROY, spécialiste herniaire 
8, rue Jcan-Jacques-Rousscau — NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

^23!ll!lll!1!31UISUn!illl)HnHHillllUUISIU?iiK 

I La BANQUE S 
DE LA g 

S LOIRE-INFÉRIEURE 1 
I 
I Albert DELIMÈLE et Ci9 I 
5 22, Rue du Calvaire, 22 

1 NANTES 
™ oa 
S achète aux meilleurs prix toutes les ™ 
M en 1 Pièces à'Ârgetiî & d'Or | 
i91!ilI3SaniS!lI31IiI!ailISHl!:i!iiiiSI!!iI!S!HlS!lîl 

CONDIMENT BUTON 
Provende engraissante et fortifiante pour, 

tous les animaux — Dépense minime 
Résultats certains. — Vendus en sachets 
de 2 et 4 kilos. ; 
Agent général : 57, rue. Pi galle, PARIS, 

" Tru'dainc 78.91 ....,_5-| 

DEPOSITAIRES EN LOIRE-INFERIEURE 

MM. GUERIF, maréchal-expert à Vallef. ' 
' CARREAU, à Saint-Philbcri-dc-Graud-i 

Lieu. . | 
gJi AURÀIN, épicier à Saiiit-Lttminc-de-
gf-jjj: Coûtais. ; . ,x. JéatS 

• < AVRIL, grains, à Vue. 
.. GF.RGEAU, Café des Touristes, à M 

Temple-de-Brctagnc. 
W BEAUDUZ Jean, à Moisdon-la-Rivière. 
jSi BUSSON, Syndicat agricole de Besné-

'. Pontchâteau, , , : 
MASSON, Çhcix-en-Rctz. ".|; 
GRASSET, ïi Bourgneuf-en-ReU. ' 

KQ URVOY, Syndicat agricole de Derval, 
MORE AU, il Rouans, par Vue. 
JOLY Baptiste, à Le Coudray-Plcssé. 

*1> SUTEAU, Syndicat agricole de Riaillé. 

RÉCLAME 
Appareil PLIANT pour pellicule Cx9, au prix exceptionnel de 125 îf. 

Q. FOURCADE 
NANTES - 1<S, Rixe d'Orléans - NANTES 

présente aux PRIX LES PLUS AVANTAGEUX LE PLUS BEAU. CHOIX •<] 

d'Appareils Photographiques 
YOYEZ n|fg PRIX pour les Appareils avec Objectifs Cari ZEÎSS léna d'origine. 

eans 
c'est - â • dire avoir 
toute la lumière nécessaire 
à l'éclairage de l'habitation, des écuries, 
des granges ...sans danger d'incendie, 

toute la force voulue 
pour actionner, au moyen de moteur* approprié», le» 
machines de la terme (hache-paille, coupe-racine», sic.) 

vous lè pouvez 
grâce 6 une installation autonome de production de 
courant, qui comporte une batterie d'accumulateurs. 

QmtioaaK votre clectriciea ; à Jifaat alniiu-voia i ta 

SUCCURSALE DE NANTES 
3, place de la Monnaie 

Téléphone 139.37 

voici 
l'ennemi du LA GOUTTE 

Cette maladie appelée le Mal de pattes ravage notre cheptel 
Le porc perd l'appétit, fléchit sur les membres et s'amaigrit. L'abattre % ce 

moment est une perte considérable 
iVOUS POUVez SAUVER VOS POR.CS 

et les prévenir de eette terrible maladie en ajoutant 
k leur nourriture habituelle une pnite quantité 

Ive remède rmi* excellence 
TRIS I i P 0 R T A H T ." ïî-^A^B n'imite aucun produit. - Sa supériorité les dépassa tous 

Exiger la boîte bleue arsc le mm " 0SS4TINE ". — La bulle : 7 Ir. - U triple boite (I kilo.600) : 14 tc_, 
f~ VENTE chez tous les Pharmaciens, Droguistes, Gralneîiers | 

VèfÀB en Gros : J. SCMEPKERS, 90, ruo du Docteur-Gaichard, ASGESS — It. C.:H.^CT-

0IL ANGORA 
Eleveurs vendez pas sans consultei1^ 

J.&P. NUTCH1S0N lltZ^Si 
]79, Quai de la Fosse, 79 — NANTES )i 

FABRIQUE r>B DRAGEE» 

ROUX^flENE 
2, Rue du Lycée - NANTES - Tél. 143.93 

MANTES - 10, Rue CrébïIZon - NANTES 

COMPLETS ET PARDESSUS 
79-95-125 -875 fr, • 

Pour Enfants, 59 - 75 « 89 fr. 
VETEMENTS IMPERMEABLES • CUIRS - CIRÉS - GABARDINES 

TOUT LE wimmi Homes. mmn 

GUEUDET HABILLE BIEN 

Capital : Sôô jtfillions 

MM m NANTES 
18, Rue Uîayette 

Téléphone : 139,04 

CLISS0N-P0EN3C 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

. M. MAZE-MANCIER, Saint-Claud (Charente) 
demande famille métayers ayant des avances. 
Propriété §5 hectares, Saint-Michct 1929. 

SÏUÏEZ IIS IIITII 
La douve ravage les troupeaux, le 

Fil iRAIIUI! les guérit radicalement 
ILlSJOUf £ mn 48 HEURÊS 
Livré en capsules, U FII.8ICOIJVE 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filiclque pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Dtm&ndti aujourd'hui- mêmt nom brochun di-
WUH en utilisant le bon ci-dmous. mis vous nrt 
adrsith gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES^ 
3, Bue Barbanègre' 

PARIS (18-) 

fioasiesr le' Direotear d« !s SOCIÉTÉ RAHGA18E 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
S, Rue Barbanènro, PARIS-W 

Veuilles m'adresser votre brochure gratuite : 
POUR les OTIDÊS et les BOVIDÉS CONTRE U SODVE 
A'otit et prétiomi 

Adresse.. 
. Département. 

On demande à louer FERME de 15 à 25 hect, 
pour novembre 1929, Carquefou ou environ, 
S'adresser Publicité de l'Ouest, Nantes, n° Ob', 

■B SPÉCIALITÉ DE BB9 

- POTS A FLEURS 
CLOCHES A JARDI! 

TERRINES à semis 

Pour vos PLANTATIONS 
Adressez-vous ânx 

PÉPINIÈRES CLETBAS 
Successeur do LEflÈTRE Vtéros (fondées en 1813) 

79, Rue des Hauts-Pavés -. MANTES - Tél. H5.I8 
Les plus importantes de la Itigion de l'Ouest 

50 HECTARES EN CULTURES 
Tous végétaux de plein air. - Arbres fruitiers, 
. forestiers et d'orncmeHt. - ConifèrcSj, -

Arbustes. - Plants pour reboisement. - Rosiers 
(collection superbe). 

* Choix eonsiciérabie de Peupliers et Pommiers 
Prix courant sur demande 

BUREAU,10, Quai Duquesne, Nantes 
Téléphone 111.43 

Élevage Rationnel etÉcopoip; 
Allaitement des Veaux et Porcelets 

Engraissement des Animaux 

PLASMOGÈNE 
Le plus Puissant Stimulant tle l'Appétit 

établissements du PLASMOGENE 
BLAIN (Loire-Inf18) 

Et chez tous les Grainetiers, Epiciers, fetc. 

" Combien nombreux, hélas !. Eont ceux au!,' 
BOUffrant de BPi.CITS, BOTJROOXJSEMEÎ/'fS, 
DPRETJS D'OOTE, SX'RDITJÉ, croient leus 
mal incurable, ( 

Plus nombreux sont encore cedx 'qui ont 
fait de nombreux essais restés sans résultats.. 

A tous ceux-là, nous sommes heureux 
d'apprendre .gué M . Leroy notra 
renommé praticien NANTAIS, bien connu 
pour ses nombreuses guérisons en hernies, 
vient de se signaler par une importante 
''découverte, la prothèse auriculaire. 

M. LEROY, par sa méthode 

nouvelle et exclusive apporte un soula-

gement immédiat et cela sans opérations 

ni appareils inutiles. 
Devant de tels résultats, nous prions nos 

lecteurs atteints de BRUITS, BOURDONNE-
MENTS, DURETÉ D'OUIE, SURDITÉ, do. 
faire appel aux conseils éclairés de l'éminent 
spécialiste flu'est Leroy. 

De plus, M. Leroy AYANT SOÏ; 
CABINET A NANTES, PEUT, PASSA 
PRÉSENCE CONSTANTE, SUIVRE CONTï.< 
ŒTOEM/EMENT SA CLIENTÈLE DE PRJE^^ 

Accordez-lui votre confiance. 
'XI YGUS recevra gratuitement à £, 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures (k 
de 2 à 4 heures ; dimanche matin, de î à 
11 heures, en son cabinet, 8, ruç Jcan-Jac-, 
<jucs-Rousscau. . 

Pontchâteau, lundi !(9, Hôtel Boutcmy, 
Legé, mardi 20, Hôtel du Cheval-Blanc, 
Machecoul, mercredi 21, Hôtel de la Bicyclette. 
St-Mars-la-Jaille, jeudi 22, Hôtel du Dauyhin, 
Ciisson, vendredi 23, Hôtel de la Gare. 
Taimbceuf, mardi 27, Hôtel Saint-Julien. 
Ancenis, jeudi 29, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 30, Hôtel de Bretagne, 
Nozay, lundi 3 décembre, hôtel du Pélican, 
Blain, mardi 4, hôtel du Vieux-Chêne. -, 
Chàteaubriant, mercredi 5, hôtel de la Gare, 

LEROY, Spécialiste 
8, rue Jean-Jacciucs-Rousseau — NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dame» 

20 % d'azote ammoniacal 

Granulée ou en Foudre, huilée 
1.5 .%, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITKATE M CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 ,% d'azote 
(14,75 % nitrique, -
j 0,75 % ammoniacal 

11-

-VJV. 

" EN VENTE 

CHEZ LES riÉGOCtANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
• du 

COMPTOIR FRANÇAIS lie HOTE 
* <2i/cr/ Jean-Bctrt - Jfctnies 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tcz-lc, 

CULTIVATEURS 
Défendez vos Semailles 
contre les Corbeaux, e?c, 

par la GRAPPE A DETONA-
TIONS RUGGIERI, Durée 5 à 
10 heures. 

. Vendue chez les armuriers 

- Etablissements RUGGIERI, A, quai 
Cassard, Nantes. Téléph, 113.98. 

d'ENFANTS 
(Spécialité) 

23, Chaussée de la Madeleine - NANTES 
Téléphone 21.89 

TOUÏÏÏS REPARATIONS 
Vente directe à ta Clientèle cl au prix de fabrique 

L. P 
i, Eue 

Saintes 
Catherine 
mm 

WÊÊÊBâ 

l>oï»ci. de 1^ 'achetez pas viu 'X'Oï'ï^^iML 

avant d'avoir visite le nouveau Quartier de LA 
— LES SABLES-D'OLONNE 

ELÏtêRS L(l-olisccrrtent approuvé par arrêté préfectoral 
«la 10 Décembiy l£t23,V 

EA.XJ . Gr-A-Z - ELECTRICITE * TOXJX A. E'EGOUT 
Son PARC PUBLIC île 40 hectares entièrement boîsé et son TERRAIN DE SFORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable. - 4 express par jour.- Climat délicieux.- Saison de Mai à Novembre 

^adresser. I h .MM. 1MBSRT: et AL.ON20, 12, Avenue godet, aux SABLES-D'OLONNE 

|^NTg§ « imprimerie ÏÏUfM & rue Sainl-gléinènL = Tcléph. 146-55.-s Compte-Postal '£ 5.(iB3-Nantes. 


